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ToyE ler. JANVIER 832 UMERO

la ublication du. 1 gasn du Ba-Canad,

Squ'il nous soit permis dc citer une partie -d Prictds
.Bibliothèque Canadienne. " 'Nul homme lstru, do ute
dans ce Pyrospect us," ne peut, il nous semble, reo6q .. anda.
l'utilité, la nécescité même d'uni tel ouvrage dans le pecad
Il n'y a. pas ii, a dit dernièremefnt un corresponda en d SI ià;
teur Canadien, une seule' de ces feuilles périodiques, au moyui
de lãquelle'on puisse faire connaitre les idées ou .ls ouvrages

ont cours ailleurs, et ont quelque pix aux yeux. des rame les
truits, de, tous les pays, le, notre,excepté, sur éllittérat a t

t,; ls siences. Que de rJlexis pénibles aVaire surt éa-
2...Déilàurl

dech7oses ?...Que deviendr ions-nous,' s'il durait .

où2 es yeux 'de ce spectacle affigent. Espérons q

riparn nous asede raison et'sprt'puCl; pou

.ce'qite l'o peut appelèr une tache a nòtre pays."

,En.et, un savant ou Un littérateur éaer,d a oi.toé
rait dans ,le Bas-Canada, et y observ'eraitl ot

sous le rapport de la littérauie et des sciences, ser ie demi-

fort.supris de voir que dans celle province, peupt dnn pbie

million d'individus parlant la langue françaisC i e, s.pbi

.pas enl cette lanigue uni seul journal littéraire et scient.ifiqu1 ~eti

ne pourrait sempêcher. d'en conclure, avec une, gran

rencede vérité, que parmiles Canadiens dcorifrfançaie il

'y a pas un, seul homme capable de conduire i2nIomnasltr c-

genre, oupas asse de lecteurs instruits, ou amis de t'insTUC

xion, pour le soptemr.

-* <.Šaire,'\disparaître ce qui.peut réellement* être regardé comme

une tache à notre pays; répndreparmi"la généralit ede ses ha

bitans la connaissance de ce que les sciences, les arts et les lettres

offrent dc plus agréable et de plus utitedans le commerce de la

vie ; encourager et propager parmi les Canadiens tous les genres

d'industrie dont leur pays est capabla ; faire ressortir les dalens

it res connaissances, souvent trop inconnuc ou trop mn estes,

Tomzs 1. N°. . I



Magasin du Bas-Canada.

nos concitoyens, morts ou vivants ; mettreaujour des monumens
littéraires, des traits d'histoire oudesfaits à l'honneur et à l'a-
vantage.dupays, restes jsi'à celteheireýdans l'obscurité; in ç
pirer à nos jeunes compatriotes iléýgoi de l'étude-et de l'insItruc"-
lton, efaire naître ou entutenir parmi eux; une.noble et louable
émulation ; e~fin, faire connaîtré -toute l'êtendue deLpays qu'on
appelle, ou qu'on peut appeller Canada, mieux et plus avanta-
geusement qu'il ne l'est, méne de ses propres habitans ; te1ssont
les principaùx objets que nous avons, eus en vue, en entreprenant

la Yéýie'te publication .

"Les autres, études," dit CIcER ON, 'ne sont ni de tous les
ages, ni de tous les temps, ni de tous les lieux ; mais les. lettres

sont ún a'liielitp'ur lajedunessù .et une recéation pour la vviùl-
lek'sè' . 'is'soit 'un 'or'îeinènt "dan's 'la 'pokpérité ;-' mi ~î'efuge-êt

une q öltio ns'dver'ité: "leséint 'auý-dédans; el-les
n'ebdràsken' poinit au-idehors : lles veilleèn't aveè noùu,, elles

*ü'oy et, elles''démeni~~t à la capan a éc 'iiu'."
Nous terminei-ons,. en.ràpp'ortant 'quelques. unes des. idées d'un

hunête e s nos oisins desEtats-aUnis,
s r la. lecire des-ouv ages périodiques.

yýOn a, dlit il, beaucoüp idauru et'beaucoup écrit suî
eiÍtéesout o nP as parlé 'ne des principau:c

avantag'es;quo7 peut lirer n de ces publications, celui de lesfaire
lire par jes enfa ns, idas les écolés,ou déenfanile.' Youlezvous

que votre enfant fasse rds preogrs rápdesdans la ec ure, &c.
mttez-lui u zjou -nal ehtr les maiins 'parùi le'grazndnmbrè di

natibes-d ieëi-ens qjui'j 'sont contenues, il se trou i-a sûrement
quelque chose quserade son goúl, et qui plair* à son imagina:
ion.-Un jtuôrnalestî 'le liüre -emoins chier qu'on pùsse se pro-

car il peut teiir'lieu.de beaucoup de livres. Loin -donc,
que ce soit un luxe d' avoir des journaux, c'est plut ôt' u*ne- écon'o-
mie. • Encouragéz ces publications, -et vous ericouragez les, con-
naissances;, àt vous ssurez le bien-
cire de la postérité. Les journaux peuveit tenir lieu d'école et
de compagnie 'ils-ont-le pouvoir de!diveitir et d'égayer les'gens

Sombes et citýarzis» 1 Md ilssýtÛîàsombes et chagrins ; ispeuvent'servira réprimer les extrava-
neles étourderies des libertins et des -débduchés enfin, tils

peuvent être utiles à toutes sortes de personnes, quelques soient
lair caractère, -leur, état. et leur rang

. 1ç,~ t'



ll:jSEBST NIEN. CABOT,.z JA OQUES .CA1RTI ER.

€i' C slaúvéîitédnehl'onTchrche e 'in 'doit trou.ver
danslhisloi e elle est,.faite pour-istruire'et lé niensongeiue
peuLjamaiêtre3alinifême~ un objet/d'i nsti-uction':. on Vad~
hetidandjslespoënâé et dans les rôtàhan; Ceiix,quiécomposent

ces srtes r le: but, de leur; art,, quan ils
ont troUvé, l secret d'aihuser les lecteurs par des fictions ag'réa-
bles' ;r maisïim histbriei ;est obligé, de; s ;xènfermher dans les
borâes. dela pLus:exacteýérité. -Ce,"famenitaxiome, uieN
N!EST, BEAU'QUEÜLEvftAi, semble n'avoir été fait queipour
lui; c'est nim loi fondamentale dell'liistoire: qu'ilne doit jamais
oublier') il perd jla ualit historien, ,dès qu'il s'en écarte:
sil: ll fait volontaireinent: et..habituellèment, -son, livre n'est

plus'ú iimiint fassomènt paré du etit're d'histoire.... Quand
eil luiýéchppepr,;n pôtit nonbrè d'cireursý onpeut:les lui

pardnner; il n'eu èst aucun iuiîei sit' tout 'à. fait 'exernpt;
mais si son ouvrage n st' esrxmpli, le cri de:låvéritédônt les
d roits:sont toujours inviolables s'éléve:: contre lui avcc, tant; de

forc,. quonine le trite phus avec la Id m'idulgeee
e'serait dénaturer, enquelque;srtd, lascienceKde 1?histoire,

qie•diy.admetre laimoindre fausseté, .tout ce qui n'est pas ex
aotemenit vrai luiest étrLnge, cest la véritésule qi consti
tue ,so'óssence Gn 'E'r Peuves d'ehis oiée.

.las-e.trouve dans lespreniers iùméros.'de la-"'Bibl iothèque
Caiadienned ai lartiolé de Hr.rorniu Ca nrA, deux
erreurs, peut4ti-e'jourd'hui assez pen de co néquerice eh

elles:'imesné mais' toujouirsicontraires 'al:leivérité d'e l'histoires
et'que nous devoilà conséquinnientñnsfaire.un devoir ude
co-ri er" sr nous en aiions le' moyen Ces e'rreurs, 'dont l'nne

a.iapport wi CÀIoT- et l'aut à 'aJ d QeUs CARTLER, nous

pourrions lIèsrectifièren dêux mots;' miis-il est nécessaire

q&un é-crivàin entre 'dan-i 'quelque d'êtail, Lime pbui p'ro.ver

qu'il 'est' trompé"où qu'il a éé induit en erreUrg qua nd le

guide qui. l'a égaré est un auteur accrédité'; I et c'cst le cas 'où
nousmnous;trôuvons.' *'t

Nous'a vbrsidit: d'arès *CirAïRTIEVo, .ôdans le er. No de
hW 'EBibliothèque rCanadiennbe" ,qtion 1497,"un Vénitien,
no i'é JEKNAGABOT '.ou G.x BOTO,-accomipa é de Ses trois

fils, qui avait armé aux frais, ou cldt.'ioin.s sous l'autorité 'de
H}EnY: j',di" n'd1AngletefriTèconnut l'J/e de 'Teire-
NeU i'eet une ipartie dnacoñtihebt:voiin ;nais que, suivant

les mieilleures autorités, il ne débarqua en aucun endroit ni-de

" nu continent.



6. Sébaetien Cabo.dJacques Cartier.

'Or,'A dçpres' un oñn

la RtE VU ou.la critique, il est faux quela reconnaissance ou a

découverte'de:l'île de TerrerNeuve'soit- dûe: à:JeanGabt~ -ou

Cabot; ou à 'S.EèBAsT1ÊN).CIABoT 'undes trois :ilsdé,Jdal qu

suivant Chafrlevoix,.~ s'taient embarqués avec leurpèi-e.s L'oui-

rrage oùncette. opinion de'historien'de 'la
dé quelques uns de céuxiqui l'ont précédé,estic6ñtredite .et'

pu o ,.seg.compose.enrIgrande. partie. de documeus,
et'depièces justificativestdont 1'authenticité:semble n;pouvoir

pasiêtre révoquée en doute. .Nos lecteurs ne seront peut.être,

pas fâchés:ide voir ici er son. entier le. morceau.dela. Revue qi
a'rapport à 'ceivoyage des Cabot dont parle.Charlevoix.:.ý.

. 'll.:parâît à'peujpès certain, d'apiès lautorité de'Gonira,>
écrivin;éspagnol, et de quelques autres 'historiens;, qué:Sébiis:
tien.Cabotý ils d'un'Vénitieii,' etné .àBristol,.pénétra;a un;
beaucoup plus haut degré de latitude dansles.mersd nord,
que 'les historiens ,anglais' ne. l'ont cru, bien.qu'aucun dl'eur'
nî'ait jgnoré qu'ilfitson premier voyage.de. découvertei sinon
exclusivement aux frais, :dumoins sous l'autorité.ou la protc
tion de Hcn'r~y'L L'objet de Cabot.était de trouver un pas-
sage' a la Chine ouaux Indes pa.r les mers du;nord, aln'd'en
faire .veniriles épices par une, route moins longue-que.cele du

Cap: de Bonne Espérance, que.suivaient alors.les:Portugais.-
Il parvint évidemmen Îtà un'point où les jours étaâient très longs,ý
et; ch'.quelquet-sorte'sansnuit, puisque; suivaitdDInar,- BeL-
LEFoREST, CHAUVEToN,' et autres, C'était lesoixute-huietiéme
degré' de latitudeseptentrionale. Il paraît.même qu'ildécou-
vrit.véritablemàcnt la baie qui a été4nommée ensuite(Iludsou,
etqu'il-ie fut empêché de faire d'autres découvertes dans ces

quartiers que par la mutinerie de son équipage, quirefusa d'aller

plus loin., La'partie de l'Amérique qu'on suppose avoir.:été

vue-pour;lapremière fois par Cabot, le 24 Juin:1497, "' n'était
pas l'île de Tcrre-Neuve," comme on l'a cru généralefnient, mais

unepetite île située par. les'56 degrés de latitude, sur la côte
même de Labrador. .. Le fait est important, >.en ce qu'il appla-
nit des diflicultés qui auraient existé, si l'on avaitpu supposer
que.la.description qu'il donne' de:cette île s'appliquât à. ce qu'-
onappelle prése'ntoment-Terre-Neuve, .bien qu'à.dire vrai; ce
nom fût ddnné,autrefois.aux' îles et terres'nouvellement'décou-
vertes,:~dans ces quartiers."ih : , ~ .. : •:. A.' '. :~ :
- Le paragraphieasuivant nejaisse pastque d'être.eu'ieux,'qupi-

quelejraisonnement-quony. fait .,pour prouver: que CabotVa

A MEMIOR 'aF SC.ST:AN CABoT, wilh a Reùi&n tf'h€e NIJistor of
maritime Discovery. Illusirated by Documents from the Bol)s, nw first
published. Svo. pp. 53. London, 1831,



,3ébastien Cabot.-Jacques -Crtiën T

découvert 'Amérique avant Colomb,':ne,'nous p'raisse 'pai.
conòluant: : - M MY

4Plàusieurs auteurs se sont étrangeinent·trompés sur l'époqué
deapremière découverte faite par Cabot% du-continent ainéri-'
cain. ;On a: pourtant:, trouvé. dans laechapelle ds le-des
lettres-patentes; qui résólventla iquestion,ctqui attribuent
iiidubitablement à Cabot-linneur distingué d'avoir lepremier.
découvert l'.Arérique..,Dans ce doèùmentqui est daté :dî '3
Février:1498,: se trouve la description-:dcs terres¯ et, des îles
déjà déc'ouvdrtes.par Cabôt, ,laqjuelle. desc ription étant accom
pagné'e d'une carte dressée par lui, et qui fut;, suspendue*'-pn
dant:plusieurs aniées dans le salon:de'la i-ine"ELIsA'BETH"
Wlitehall; ne laisse aucun lieudc-douter que Cabot n'ait pré
cédé :CHRïSToliHE' OLM iet.:AM ERIc VEsP'UcIi dans cès
régios.b Le s>patentes sont dressées.au nor 'deJean,père de
Sébastién Cabot';r nais ion attribue la chose'è la prééaution
avaridieuse de.Henry VII,.qui.pénsait·que sa part stipulée.des
prbfits:de: l'expédition serait plus assui·éè, si Jean Caböt, alors
riche:négocia'ntivénitien, et corùmrçant à Bristol; était garant
del'èdûe éécution du contrat.'? ' :È" :

>L'etreur,w ôuplutôt ,es" erreus'au sujet de Cartier,.se.trou-
ventau-.N'o. ' 'de la'BibliothèquerCaiadienne; oùnous disons,
d'après -Charlevoix-: '" De l'île.d'Orléais;, Cartier·se rendit
dânsine:petite rivière gùi en est éloignée de rdix-lieues, et qui
vieýtdu nord': il.l noinma, Rivière'de Ste. Croix", -parce
qu'il-y entra'le:14 Séptémbi-e.C'est la même -qu'on appelle
aujourd'hui Jacques Cartier, bien: que Champlainait! cru:que
c'était:la -iviêre de .St.: Charles.'ý' .. Notre-sivantS coipatriote,
M. A. BERTHELoT a prouv6jusqu'à l'évidencedansrsa.Di·
seitation :surle canbn-de bronze trouvé dans le St:'Laurént, iue
ce n'est, pas;Champlain, mais, bien' Clarlevoix lui-mêmequi.
est'ici;dans l'erreur. Il prouve êgalement que IéiîeAme hist6-
sién ise% trompe encore, quand ildit-que "-Jacques Cartièr
partit de Ste. Croix,. le 19 Septemîbre, avec la' G randeBHerine"
et' deux-dhaloupes,- laissant lesi deux autres btiniens dans la.
rivière, noù la·GrandeHermine rn'avait: pu entrer;" et' 'iue
"c'était:une-tradition constante'en'Cainda·qu'úin des trois na
vires (de Cartier)'fut.brisé. contre u n' rocher"qui est 'dahsle
fleuve. St:. Laurent,. vis-à-vis de la> rivière'Ste.Croix, q'uc:a
marée: couvre, entièrement; lorsqu'elle; est,-hauté; et, que cette
roche. s'appellait encoreude :son teinps: la rochede, Jacques

"< Chiarlevoix,.:dit M.Berthelot, reproche' 'à' Chanmplain-de
n'avoir:pa~s 'bien' comprisle récit de'Jacques' Cartier.; Voyons
d'abord ce récit, après quoi nous tâcherons d'apprécier la tra-
dition.' ConsultonsLEscABoT. 'Cet' écivain, d'aprèsce



q.u'em ditý âharIevoix,t dnssd listdesý,.ntorûà suit Hisioir&4,d
la .Noù'velle-Fi an ce, parai sinrcere,, bien instruitzet impahtia

:e.&aôù'coÈie le rctduscidyyg:dJqulesQuar-
tier,<que~âus cri.vonî' zInn atCrie, e1oignl r

iriité,'-iû roi,,, èâ'à-l'amflifl et c6uivert'eii satin, bleu. tA)la pige
S268;,il-dit' cueç d'boi.diil.avatiou1Cn donner.quýunabr&
*géde-ceývoyage,"ûais, que pour. l'a'vàntâgécesnaviimiteuiiil
le doni ne nfsoir qntir.,"!.En :efletla;'diff'érené'e ,dtirtile '(le Çc
tieli: et' de; Lescarbotrest frêý sengiblé, eten é1plusié'iFs e nd roilà

Lecarbot!>:x e*li ueýdesýexpr-essiohs 'ddCht irqui avaien't deja

vè71ieihlontm iLtitire le apx;ès'arr voi rqarté esdîla «éiilu.

leë'auk xCoidres, de sept'ýJ)uit- 1 ieùcs,dâqe] les-dit-if3ljrý f

<5;<Le -8,Septînibre,ý; -le. dit Iiian-iiapotrnsýaqe

pour. 9 er,c erhrhal teudesuf'punitFl8

aint là-dlite isfe, etý au bout d'idèlie-rtrouvûnies*-ùmàffouT'&d'eft1I
for ibau'et pli5at~'~Uqtil~Ieflily'À a ne;"petite*.riviï,re-t,

Nâ ouai mârnes dedit li'eù',, Sainte, Groii'a5>u ed~
3ourflcy ;.visit&l ditllien et)rou é êe

cànvenable,Ls retirý'a ýlé dit'Àitie~tl-1  hi:dd~sie
barques pour, retourner aux iies 'ni' ±";nrîrx

~'> L~a~rbotdi4t, -dan's: uié nîfoe',éa!:î"ýir-S,'4bbeiCb~r
c;~tè-îr ahvreiqui assecl, d eemr'>Ilfat que..Il

imot dffouc oôu qfosqft noe familièr, ;de.sonitem psiq Piiis-z

Fou'rque 2.ï. forçat sont',des ~termes-,,e'irnarine de' ,.n&ýsjôqui':'
1lhomdnymie,,dir-âaune - orèill6 ,française. que 'lIon--entendait f dtr

témp ;d.. Crtir'pa: ~le Mot fou reo'é bê:ous -e*nt idé s''dé"io

joursipar. ýceluitde fourche--, 9'.cqui ýcorrésjond- parfiitemeîit.û
la,,fourc; deau'>,que présentent,à ave 'e îi&vr da rivière

Lé,vi,-'loisque :l'o entre: dans le baÈssi :deéb' à le; 'ehé

nàabdgu ndâ'e l-Wd'Oiléansi.rCsèrsinsd Ùrir

Jacques Cartier;., ,Quant au ,mot 'marinant, W ýfaut.is rùpôo
qu'il était très familier du temnps 1de Lescarbot, puisq , <ib'.,nfeni
donjiepa(p la,) définition; mWisdani]aU' drconstlnce Où1 1-le
Place,.41 expxini. indubitxbleméxitrle 'inoUgemýentde :l'gupene

",.Carticr yetp rnea,û, s, uavies yiie e :dOlans t



Sbstie Cbo-Ja cs,-Crtie I

âvrfliec 4est d-itsî nhvresi '&,aùldiDtlieu l.de ,;S(é. Croi;-le '14

Septemibre. La seizièm du di mis, noiýqÎeýnq 4àr

* ~I&~rad~nairs d ,slevidit:;h a) et iir~ûiJ yï, de

1 pén ~m ro is brass; d bsé.a ,dîib~sc~ut

.9Gný CdntîuelibNEÏ:1lelllt étiéta,~iloLiÙV

1,.GyaiîdM.I'ierinifléP d'enýiio- 0tnaa î cîla.~U)Mç

.7n ine; (1em~iro J60. ULéE 19; Citrtien Ipdrt pur, d1îi~ ~

:~tieî6e~tbre; il,, est) tcdorctOr' autliAvreiide Se rIc b

:éLiient-'ses nà sire etAle tres (et, mapir i~Y(étaieut

~aIux.autr-A tttot; tbi fî garni d&aýtjlWrie.PA i(Gai lier, aioutLé:
-ffIIu ý au 'sesi ots !e 'f u d t i i id ,> é a . - dit ,l i~

àc. à'nneqi esonnt pusýà idt dixIçusI elog lqalè s

-Pléiiae 'dé. bJeýuk;arbres,,Cçt Ilre i~c ily:ailassiged ès

î'xýcLésA-'icclle ;''e:zièil.lcu r btile. p)l;s; srIst. (ui côté d«c-

'~e.Je.idi.ét mu'!boutlJdICelle i4le;l vers;iVàu estil y: i&n

a,îùi-jcê1 'roit id id L ciîâ11euvè cou rant., et..rofoîiiLl, ntiisiibn",a

.de itrge qti'c n'y iren:tW q :i-tiq rs:cle;: iiî lé rayprsd'uquel.y1u

-ùn doblé terede bônne hiaiteù r.itout ibo r aussi iuiiic

$;scig iîeiinffoiN -ACO Ný, Ar tiqel le, demieura nce; Se, nom nie!Stada-

c iné. Et auparavant qu'arriver aû-i.le .p~e jeuples

y d euatsaor:Aaosé-Srntm Tailla, -quii :est

sur .une montiie et Stad(ti, (pti s. le (li Sùîd(acoI6, 'soirs la-

quelle hiate V terre'véëi 1 nril-it 'est' l, Tivière et hiable dC.Ste.

Croix. ; auquel lieu aosé êde'puis le quinzième jour de

Set 'ubejtisqtiau siiièàlcç'0ju:(e~a~mh~~ci~~ne
-Six,.: auquelà5 .navires î dèr'ncu',rèrdnt1 sec. -connuiie ci-;devaint

.?eÉt dit."- -:Le;téinps,-dlu.6 [i rt npproclianti lé étdi:'"e

o.qXx:, ',flous>ý étaiti dê inécpssit&; *a~nu éin fob ~ at,

,~~~acljsquee:1iS'.gnsîmor<s, :quiil: noûs ýfillùt:ilàisserlUfl

juri danous-jp 1>areiltàmes,'dii Iàrede 'Ste.iCrdix;' et

r;vÎnmes poser -ai bis' dei Vile. 'd'O ré uus'cýirofl do«uié liétiês

.indx'e déluié qutedé 'caitiine: niai«pssXiVreI5çe

1bý lSL-£ha les; ce fu u'n' ù- ;j'oïïi I' oit: Pdrd u



inr~a rohe é'Jaque~~rter~'m ai' a rionAle.1lfaib1eil'eý

Là trtdition tdétit palCalvi:'~nêtre 1 rinsmîse 'ipýr:

"-'é~1608, ie.hïpauséilt~ ubèk:1L~ît
une tllc ridiion.ellen~à pu %'Parvcllir,ýjie: lai~ des SI~e

v.es! envlironls ,:ýl.Chamt l uînI-IilýseI"-rec jtý !ar:les!,IieLx îiirlCoîiru

ý.que;.vers. I i20 ;, rcst-à-dire, environ!. 180as*prsCter
Leéquél ides CLXpùvlait. leM ricu'xiêtirilgidé-parlsrd>oi

idecsalvaýge' ý.ChaS:nplîiin_ était;,c irprin e ~àro~
~Peut-on, su IPpoSCe. cjnlsna[se.comec dernier laccèsî

'1raio dW secoîsd. voysge 'de ýC rt ir M~Jc, plusi, Cham plaii
ai.u' OlIT ipi )usieu rs,;Sali vliges ; qnj liiOIt ditl. ýývoir 2ý-ývuý, dCes-

.Quéeéc'st'àire.ija'rivier& St. Clarlcs. .-Ainsi Chai'ni-

~qui.cst tresexplicite, ct peut r'uss rl raport f iu
Sauvges,~ fis 'oculaires ;dtiî séjourd lCairie a ariviére

St. har~s.:~ùI~st1ienclîrqeCharlevûùix ','esl, trbrnpé, ex
z disùtquCrer:rttou Ioèhg datis ]a -Gran'?dc

cntraire. h.ie cite:tqu'en gros des- iinio'jres:et tue trad it.ion
qU'0-nlui:a rip p1o rtée en';Catida pourJ! prouver., lue Cart ièr. a

Medîn vaisseau sù,r. àarothe- qui se.Ao! ewsavs apé
pienue iSte.: croix;. nmais; il idLclare lu-nsxeui uctrdu vie

*.rieW 'de.cela dansles mémoires siur 'lesuels il -notis donc:1e

LE CAADA, EN 1663.,,'

Mnseur Bi BÀ U.-Un, i ivre quili inFesti tombé d ci nièré làidSOU s aalun, me et en ttd;éfider; victorieuiteit, ýcorn-
rncýje M'en flatte, des calomnies aàcesueueqspr des

gen sqii ne., nous- veulen t ýri*en 'mjoins .que-dii; bien; et: répj,éiééi
;encore., 'été dernieri dansiltunè.dIes isils.ghieseQébd

"lài maiire donlt le Canaida,.a été.lschpilé oûrigiuiairre.i.et
ýcoIliéqu mcnlt sur, l"oricine des Ca ladiens ' eni ýgéiiéra.'!, C'ât

'lHtire yérifable, etiatutelle p z~rst ro(liIciuns.bdIu
Pays 'de la Nouvelle France v'ulgiiirtiseîit dite'~cA aluâ.

mprimiée"6 fii-' Paris' lc Florcnt1n 'Liimberi, rure, Sain( Jé

;L V.Ave erission."' ;L't uteu r,<le ce .petit ,ouvr i..s

vern er <es Trois-eRivièresi,et qui, a1l'éeoqucëeblÙ 'riuit



LeCànada .en l663

1663) résidait dans e,pays depuis' trente ansýet- avait eu
toutès' ioccasions possibles'de le conaîtr, e au moral co.Mme
èiîphysique. Il 'navait ni' intérêt' nig mot if- ipor dégupda

vérité ; car il écrivait, 'nnseulementi àla ssollicitfgf
"d uantité d'honnêtes genrqu'il vait èu' l'honneur ete-
ni'r, pendant qu'il .ivait,été 'en France (enývyâge), eic
àa'l'ivîitation particulière du tgo_ùvèrnementi don àta
des principaux eiployés ertCanadii, te<jui lui fia
questions etdemandé des rènseignemens sur ce:pa Je'à
siisconteuté " ditilau leieur,idans son avant-prO
me suis contenté de vous décrire simplement les co0
y:recherclherle èbeau hingaige,niais bien'de :vous dire lav
avecle plus de naïveté: qu'il m'est possibleý et le·plus briève-1
mentque faire se peut ; omettant tout cequefje crois &ezeu-;
perfilu et qui nîe'servirait qu'à enibellir-le diseours J ïyous
assure, mon 'cherlccfétur, que j'ai vu la plus 'grande partiede
tout ce que je dis, et le ieste'je le scaydé personnes dignes'
de foy."

Aur extraits qui vont à réfuter les calomnies de nos envienx,
j'en joints quelques uns sur les habitations, ou l'état de la poö4
pulation du Canado; en 1663 crognt qu'ils'ne seront pas
vui sans intérêt par vos lecteurs.

Po, èIl se ua Q be sla in le abitatiôn,
fsid e le 'g uverneur gén-ral detout le "pays Il y aune

bdnne forteresse et une bonie garnison; comme aussi une
belle lišeßlui sert de piiiiois é, et qii est co'nme la th&
dNe dre' la, t le pô olesevice s'y fait iee ' si-nmes-ér -
honies que dans lesmilleres paroissýesde Fau C'. ri'dûs
dans ce lieu que réside 1'éîêql'e. Il'ya dôllége déjésuie
in monastère d'ursuliues, qi inituisent toutes 'les petites fil-

les; :ce qùi fait beaucoup de bien au pays, aussi bien que le
collège des jésuites por I 'iniåtruction"de' tout la jeuness'dans
ce pays naissant. 1y'a pareillement un coiivent d'hospita-
liè 'es; qui, est un grand soulagement pour les pauvres:nialä.
des. Québ esfsitué sur le bord du grand fleuve St. Laiirent,'
qui' aenvirmn ùhe peiite lieue <le harge en cet endroit là et qüi
coule entre deüx grandes terres élevées. Cette forteresse, les égli-
ses et'lesmonèsðresei les plus belles maisons sot bâties' sur..
le u't;'pluiëu'r' maisons et magasins sont bâtis au pied'du c6-'
tänui' surle grand fletive, à l'occasiondes navires qui viennent
jusiue là car. c'est li le terme de la navigatioui pour lés na
vires: l'on ne cröitp z ilspuis ent passer pls vant -ans

qu i a'ù.p..e rpu'.>"
ri e.,. *'' p h d

Wll:nl'est peut-tre pashoras de place de dire que cet avant-propos est
péédé d'une Éjpistre à Monadigeneut.CoLass.datée * de a Ville des

iïRiviéreilien la'Nourelté inil" 'l 8 O'etobre 163
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ts!tUne Iieue'ýau-idessouis i']e Qu ébec,' 1ajiîvîi re% sefséparc,.enýý-
deuwt fcim~ nèbeIlc qu <orý :ap pelle., lile ý)d 'O réan s~

Iîèu»~~~h'aJYi~~ansi Le ter's i.'o 'ortI,,onnes,;iyaaus'
à cô~Re Lpa isi:OgdS.,O(S'' ~¶ ~

'1Quatxe«,ýOU Ci Ilqvcelpipaàsýàu-rdésgoùs ;',d«Ja' -forteresse, ii
~r Iestý cou-pe par;n e, elle krvircý:onme la ýrîvi e;S

'I'4 '4i~ '.iiià large en! àa déchiarg danIa1

'"Queetsistuef 'ct!d lr, et est:'lîabité-nssez!ay.ant
tlaàns 'iles terresi iyso trouivées. bonnes': il ,ert;lhabité,;aussL

me nte,ï qui este LfSept!, lieues iplubs ýquic,.Quiébec,; JUu(.ll uau-,Cap
tougei qutiest-i'trois AI ees tédsss iotcl'~ .ethbté._

long' uu ýgranu fleuive. 1 l.'
Pa~~es~2 i'e , 2_'"I'Disoinsýiunirmot elhniaônde'ros

I~~k~iôa~cs.~> ~Cetu ot eupys a ,voitý;: uu:.paysý- plaf, point
mnicttagnieu'x',t:qlui'idc:fortý.beautx ! bois; pli)sietft§riire~e
lacs. etitrecoupent, s'es terres, ýquiÎ sntut',bdés e belles

bloese ,nii , i u 'laisen r a dc pro.ir a - .t lli 1,*

no -lly î nome Aei .~ stares pur un
gr.oss ri'vcre:,o«it Il'ilplle 1> tois-Rivies à c8uçL. qui'iintlï

efltccoipé pudes es llefniýnetfroîs ïiviecs. énAc
lie ;l,'qi ventde edas 1 esterrès<l idcte du nord

29'ôi:~Rolquie6tladerniére (te, nosliabitatfsfs'ani-.
îý1sps,.e,st;plus.,av ance da:*n.s les terres. 'Ell es s àu~'a
une',bélgad îl omeîed"otoyal

.M1~uçârnip e pIsý 'du 'fort de'Richelieui V oici ce
qiVl ~lt d pstr 7e Taoussic pq9ageO t 21. ' 1 Tnçlsaç

est, n,-iieu ,o,ù%eýs'n vn es abor-daienit auti'efis, etou ils faisaiient;
léixir' déehi»'iges,,,.anxi quon osât esAt1é"ajre plQnterjtif's,',

Qùé~e~..~Qyaa;itbatîr uine chapll&uxiags,. yxe
p'etite fohere1 I ,se,,,a,. àoccso de 1tu~eiravages ,qi 'y, pats4

aýres es~' avantages quel"i npeut' tirer ile ces" pays oui~I
temporel,, je veux diepour les b1iens - (e la; terre.,. DU"r6e

~~~~~~~~ýô u;, l ï l t!a ,et so ± aù dela



4M4~7,zç~q~

mi.4e.ge.t I st JqiSC ýdepuse ppîês; YiyrýgY-

contenitsim ais iiion les mchanlts, v..quVLs ot~Imsl
troqp prs S.'esçct pqurqpoý:IJC n~e eu- 1 fl ee pas <Iyvnr

cari1.pul~fteftbiU net.hsss dwronis etre, obliges

de s'en'retirer. cf1m plSie.yol éi at' E ap

155ýet s.uivante; du1livre. '~~iencore-une question ýqui 1 m q

ét6.f*ite,. savoir! conïrnQ!ofl vit. cn ,ceipays eî ;-*,xla jusigtice ýs y

rend:;,-.s!iI '113' t il.poiflt; bien .d libertinngeI!Yu .quý.,Ly ss

dit- n- ýquantité .de ,:mauvais,ý gairneinenS .eZ '0s _t a à es-nal yïî

CCJ Je.rpondr -ai'a tous i.'les - points, , Vun, pr.è vute

corninenc 1eraiý Par, led e j1err, -JbI,'estýpasYr1, qL- ei*ic

deces sorts -de, fil les, , et, ceuXi qùi .'en ,ýparlent ce afç.>

sont grln (lemelt rné épris,.,, t ïont pris. les ,les:de'St. Cýthristsp ie

etideb;la .Martihiqt1e.pourý'la,;.Nouv elIe ialceLailýyn..i

îci,, .,on n e les I-con naît i poJn t -p9Ur.teles.;ý r, Ai-ant ide le p1r

barcoerIL fut ~u'il ty aitquelques-uns xle-j -leirm patcet:o

amis~ qissrftq ele ottuOiS:eesgs .$par

snak i1sen trouve ,,quElqe:ue d elsqi1inel

soi'entiilcriéeî, ou *qué.e pendàntý la trav,,ersééi ellesîaien tIei l

bruit de. seýnal coinpolfler,'on,.lês. reiioiCetEIrulc. J

» ' our ce qiîtet désgannfs 'Iyupse ýs~uo

ne 1'e§connqît pas;Iet.qunl(I ils sontý.,:danseiIiiYs,.iîs'ý-o'nt

de'ïjeti;,poîir euxi-.: ;on,,siaît 'ssi,,,bien",peén(Ireien ceýpays -ci

qu'ailleurs, &et on 1'ýaifait voir; à,queýlques;unsqtii. nontpas été

LES MISIONES~ p xEcUE DE iA -cilUTE D.E'
t~~~ 1 À NIA ~R'A. . .

î~P R if : 1e .. nles M iss îofnnares ;,cpii .furnt 1 , çny.à é'

d'ngetre por.ànver.ti r, les- natur!.s, ,de~ 'l' nrq .u

%aik jusqin alers.,1 iuôi. .l3ocn',,q3

rnoiis 1i'priA n cmi , ouri ! es forêtsnexp)9F4e



Les-issio'nnairé.

priations qû'ils essuyèrent, 'et les dangers qu'ils dùrur'elti
eli triversant un payf inconn et inculte, ent recoupé' l&ivièrés
rálpides.ow profondes, et couvert de forêts presque impé:i't a
blés. 'A pres avoir: traversé uIe' cl'ainC de- mnaes;-it
tomibèi-enit dans u'n, pays plat.- Ils y avaient marché'pendànt~
plûsieurs jours sans rencontrer une seule créature humiainé;"'
lorsqu'unx mtin,se trouvant dans uneclairièr perçrn
à'-travers les~arbres une troupe de sauvages,"qui's'étant pro-g
èhé'd'eii -leur Iparlèrent en un Ilangage agréable,- mais'qui
leur 'était entièrement -inconnu. Leurs gestes- indiquaient
là suprise que leur eausait la'vue d'hommes si différents d'eux;
et' armés de ce'qui .n'e' Ieu r'paraissait être que des' bfltons polis.
Pend dnt qu' ils 'étaient,.ainsi occupés, un t rotupeau d'oies sauvages"
passa au-dessus' de. leurs-têtes:·les Indièns leur décochèrent
l6ùrs flèchs;·niais'ils 'ne' purent les atteindre. Price et-Wil:
mington levant leurs fusils, tirèrent, et au grand étonnement
dessauvawes, cdeux 'des oies tombèrent expirantes,,à -leurs
pieds. Ils 'entourèrent:les deux Eropéès, pour comtemp'ler
avec une curiosité!mèlée d'admiration des armes qu'ils avaient"
auparavant méprisées., ,Lechef parutleur demander par
signes de!lesi-ccompagner,' afin que le reste deXia 'ùribu pût-
voir 'ce qui leur semblait être tout-à-fait merveilleux; et l'ayant
suivi;iis arrivèrent bientôt · 'un endroit où un nombre"de'
sauvages étaient ;ècupés à,construire-une cabane d'écorce.
L~e chef ;leurdonnanénnmoins à entendre'que ce'n'était que
leur endroit de'chasse,- et'leur dit que leur village' était'situé
bien loin-de là,'dans la directiowdu soleil,- qui se'cachait alori
dei'rièie les arbres;et'aiuquel ils devaient bientôt retourner.

Dès lors, les missionnaires commencèrent à apprendre la·
langue. de leurs hôtes, et ils se trouvèrentc n état de:convenser
avec eux;, lorsqu'ils s'en retournèrent au village, 'qui était sui
les bords du hic. Oneida. Lorsqu'ils Y! furent' arrivés, Price
commença à les instruire; niais ayant écouté patiemmeht son
premier sermon, ils ne voulurent. plus s'assembler pour l'
tendre.oyant le butde sa nission manqué, il dit àWilminaton
qu"il'ivait dessein de recornaître s:il y avait le la 'ritéeïlns
ce qu'il avait entendu diré à Bostn les grandes eaux inté-'
ri'ures, cet lui, demanda s'il voulait l'accompagner. Wilmington
ÿ consèntit; et aant' informé les sauvages de:leur intentiop,

ähf qùi les aväit anené au' vil lite;' leur donna acntèndre
lueca rivière qu'ils 'avaient passéeconduisait aun imnie@

b nsir, qui était formé, cons'eils'le Supposaient,paraIdéI
'chze ?dé pliusieurs griindes ri'vières, inais qu'un bien pètit

öunbibéî e ceux de. ,za tribtà avaient jainàig été'surses' bâ;.4ö
üìns lenr&canots. I'y'avait põrtant un vieîllardqui ·d ns

ä jénèssey s'était avadcé sonucanbt pendadtpluie



Les Ifissionnaires .\

uoleils t'avait rapporté qu'il étaitarriv a une énormeriIère.
~tbnibt' dats une imér d'eau ýdoucei!oùà ayantolébarqué

pjb'ti -chasser,' il avait etendu un bruit eîrrible:d'e'uxquitomî
biient, à ce'qu'il crutiecs'étanta vancé à fravèrstIes!boiVers,

Ifcndroit d'où venaiil jruit l'espace requ.elqics millesiI
s'jerçut. que le copIradevcnait si rapide q 'aucun canot

nekdpoIrait. le, remonter.. a crainîte li empêchant dUaller~ plus
loin il retdui-na 1 son:canot et s'eh revint ; inais c'élait le:sent
hoinme de ladribu juitavait .àsé aller jus(ue'lè, etl ad'près ce

qu'ibavairappói-té, ils supposa ent que cee Lrivire jétait la
sòüice;duigrand lac.

Les onissionnaires demanderent au chef, qui sappellai
MYoU,.s'il permettrait " quelques uns de ses:gens déles
accompagner jusqueu lhe pour reconnaître d'où eniitl
litait qui avait effrayé tle.vieu, siiuvag. s'.efforça d.ibord

dle lßtssúadende -le.d1sein, mais n'y-tpo" vant: réussir il
leur ditqu'iUles acconþpgnerait..luiîmême !diInsI leur expedi

tion fùt:denc coveim qu'i s descendraient la,: i iwreil
seinnine suivante; naisil arriva un,événe:nent, qui retarda

coumidéraIlemnunt leur (lépart. : ~
ENe'levant Iunmatin;ils s'apperçurent ,,e d'épais nuages

d é a t de leurs ttes; ,accampaignes
dSuiuè.cialeurinsupportable, que les sauv ages disaient

casionnée pr l&tfeu qui .était dlans lei bour;dt .commne.le eLv-
éiiYfoytKdes ondées de;cendreà ntobaient fréqjuemmen.t t

t dfet .CP.oPr, les éviter, ils srefîgiêreut;dinsleurs ca-
biis; ia: chaleur dl"air et,'épaisseur le la fi unée aug.
meàtèrent:tellement, qu'étant en danger d'être suiffoquiés,.le
hef:ouvrit'aiis de: sejetter.dans l'Qnei4ia; et commieJll n y

avait rien de mieux à.faiieills s'y précipitèrentne laissant
qlueQlii. tête áau-dessus de l'eau et nyant préc.tion dee .y

ploIgeraussi de temps à autre, bien qn'elle fct toute noir.ei
pài les cendres (lui tombaient, autour dfeux. Is y; demeurèent
pendant plusieurs heures. Le vent ayant-,enfi changé, à leur

gaIde joie, et poussé,les. lam mes dansun sens opposé, ils
tu·ent délivrés du danger de leur situatin; mais ils ne pui-nt
encore sortir de l'eauC vu qjueli terre était toute.couvertede
cendresJ brulantes. En ,sortant de l'eaui,.ils virent, à leur grand
chagri. quelde village était en feu, en.plusieurs endroits, et
ce ne fut que diflicilementquils puirent arrêter le progrès de
l'incendie.: Les :canots qu'ilsýavaient tiiés à sec sur le rivage
fuirent:aussi brulés. Aprés avoir réparé les dommages et, fait
dCutresàanots, ils. se mirent en route. Après quils eurent
navigué pendant plusieurs jours, ils'arrivèrent au ilacOntario,
iont ,la vueles frappa d'étonnement. Autant que leur-vue
pouvgit.porter,: ils n'appercevaient que'le ilac, quileur parais-



sait ~re'ueèr saîis.,bàrnes;,,ýdohit:la surfacé. cal meinén~~
iaràef;iiderpas lé Pl LS) petit souffle ie 1vent. ils:confltlUêVflti

là n a vigue,~ le' lo d;iag,,cèbanti uné en ,( i lio ît t ?iI*

le 'uaiparutconvenable i: leur ý.dffleeîn;ýe t y .,entr>êLnt'ý ausýtô nt.
* L~ 'endem i ràtin;uiilsi conii.nuèrehit leu 0' >v~g CMnie

~lsanéiinV-t côte, 1 flès, daims soitaientiquclquefoîs ideý È6i"4
q~e'srIi bôr~n 4. viagécl' lc, :poirles fýegardeÉiou tra4

vrintà lIa 'agidi.es, embou chures dJes rivièresi:etdes;ruis-@;
sleaux qu'ils dépassaient;, mais ils étaient trop 'occupés ialâmî

t"r éibl4ut', de hlisèèône qu'i s* aierit'ý.ous. lésyetixii ipou rin-,
tei-irdmprýe 'les, jeuxctues-gambades, ýdes;- bêtes, f*iiuves;: ern.s,1f-

fdrçââtÀdele-4' blesser;';ïce quýils Mt-e>4àisûient que1quaýnd t la né,-
ssià§téIl es. y -c'trai gtait. *,Ils îia.tviàit irè nt-ais pn

sîeuTs>jôar, san, rie t1u il er, 1 n avýpis
quis.'ppo~h'ientdulcu uqe le ývieux,' saguvage ýavàit ýfi

*qui& le àoleil t&piis erl'bum paisse qilsel
pat, -ils se virent, -quand l'air se fut @lafirci, surile point -c enu

~ordnb ùi~gaa èrvièe quis~déc1îargeàit:raid2incu m'ent
cliùs, le lc Cordini 'cette ci'rconstaiice;ýcoî neiciit jusqu!làui

ceiltnhi-'piii à4 hùe'lWýè Ïrniôre pj)artau d uécit: qui -eut 1 avaiti4t6

ut' dtait peu an.aqure due queine~ leroMp~

qui.s~uêrît'lèrent,'produisd it u"' Ur re coÛti nuelpr
ni 1érbreés des, o~t~>ii o vÔo'yageuèýs mhgnantei

~ !y~it 'uii ~nchn~ qulqu te~s e~cours- du 4fleuveIe]é

ýVi r ée- ev voir; d ýoÙ proien ai t, le bàr ài t qil 1s ;5oya iet e nte'ndr

ter; sur un pin élvqise -troivait, élogné (les >atries."--: Ce
4s.tuvaýe-fût'à Pein&e-cl à woté dle l1<rbre qu'il- pois'sa'un

4u'îliftvfiut vu'(Jes :niuages. uimensesý il'écniiie,- qui s'éle vaient
audes d t' , irb' mai qu 1 C 'il: w'ivnit pu déýlcouivrir d'O' ils

pYorvenaienti .ý Encoura-iés patr ýce: rapport, ils continuèrentid

ffipté peu'à peu;ý evelÙt; i> clïRqne !instant plis. terrible; kt
ha 4'itessý dûu fcouraiit'.lur: faisait'inîgnrq'l étaient, dans
1é'lç*oisinarge ;'i;a~ie~frer, osuéatsri ebois

ép~sàûils~machie et' !ih se :tro vérenvtoutii *coup; sur:ç



bqçd.1 4l'.nin, rocher nu».q4 q t ns
djunasteabînie,ansS e u et une granne,:ri

eitailegt avec,'un b îtumtnpoyi atopes es excla

rn'onsn deh.a uipije, gt ~upassag elpi .S. e fait en das
ige pte', Seretirant aveloi u i o me

lquel ils aienti été sur le point1 de se plqng, r ils x rent,
leurs rhegaïds étonnés sure, torrent bruyant et ecuexsans

r;emarquer que lapartiedu;rocherao ils se tronaîe n
avait qun instant, ?ébranlait et se - E ait.éh eg:>,euf
laC masse adjacente ils ne furent avertis dti danger nnet
quiilg.avàient couî n que par la chûta ieacet nm nse bloc, qu

et ,ë v , d s u s;q~ d r e tu i t les bEi d" .ýq rselfittváciun actaugtni lnog essos 'S'Lesntour
et: sMlèvaau-dessus;dcelui de l'énor.mecataracte. es
sionnaires selretirèrtentinvolontaiTdmenTtaumilieu desaineg
n'sant pas retournei au point;d'où is avaientgv le rochis
précipiter. dans',abime et purent envisager ,a ec plus de gg
froid làaperspective qu'ils avaient. sousles yeux. La ryxer -
au-dessus: dela chûte,'était jusqlauinexe'ane distange,un
rapidé furieux, qui 7s :précipitait vers .,1'ýabîme avec u ne f rce

ine crôyableg; mais aVant i'yiarriver, dans quelques pargesÏd
gand'.u·an~ ,,eaudeénait cahrneg tandis quedans fáàtres,

elleétaitiblanbhed'écum,e. 1Tan1dis qu'ilj étaien .ainsi occi
pés, Mayoulrj ettant"unigrand' cri, di:ige i leu iatte .; litonu.r
un-grandidainnou cheyreuil ui1ltant iyrnent cointre la
forceiùrésistible du',courant,, près d'elaû'chute étaitentaine
rapidmenitai à dest uctiô" Ils épièi:et ses os nrts4 es
pour:atteindre le 'i e~ lor·sq û'il ariva danle" calme tron
peur ses'gards devinrn égaés smarrines élargr'nt,

sncu' s ällongea,:'t il:serfibla aux voyageurse qu'i' pous,çatt
des;cris m;!'naisbientôtsa.Noix fut noyée parle bruit dela.'ca
taracte, t il fut précipité: dans l'abîme, bouillonna t u
dessous; .

Les Français du Canada pouvaient avoir étéjusque-la aupa
ravant mais' Prièe et 'son, conipagnon croyaient etre ,ei
premiers qui eussent pénétré jusqu'àct endroit,; etlorsqu ils
furent retouriés aux établissemens 'européens , descripton
qu'ils firent dé la grandeur et dela betiuté:sans égale de la'
cataracte"àâlaqielleMayouk donna le nom de Ñiagarauou .des
eauic[tonnantes, 'fut regardée:comme incroya ble., "' .

'DEcOIJvERTE D"UI <AN1MAL FOSS-LENSINAGLUIlE

d le ult, dans' 1îîîùnérod ai des Ynnsis déla
pie, un mémoire dk Mr. rnN' Bdc3 1 d

sûr stés. d'un animal.fôssi' extaordinir t u
s-s Ces"t.nte 1 '-p u



eàîon ùnvfÏiýii" d i~ixL''i qua les friiê~I '~ ~tL
vertèbr~sSoDt~ifliflteflEd verte,,S au mse ê Pen~

l'aux, ,wijséel pardV si CIO, Iptq r

't il arét qu' s queleate

'1.itè'rc Set. au 'tous l's îiauxtriIé

£Lrat .Nî 1Jphi1L.

* 5 C~j3 dârvol (les spus .o~~9f acosexX :~m (itans ',

d'ailsh us cý,rcCL iesè

vrê' s couà ti'A e r S snî1èt t ài v i S, tronc11 dàoxt 1 -ôi i:

ou -«é'te suro par: so pe1bàbup.).t delrgcué' Vit~C

rajiiI& 'eIc 'î~rel. D il 'fat èbaiu r îè'can

apil dé or ce t un ýn ' d à t n lu «>C r ree q u eq c i l] -"

êxtréides 5étaîte "vraies, ilageores i -errn'blés' a-cléi
A&Ta fui1l ;dêg' éces. !'~a l'onguieur 'eftiérpJ deélar1uiln

gûd espce&paraî i oiri tcdces de~i1tpC5 Satête,

etait remnarqualemenlt petitle formilant. xnoins de la treizièmbc

p~tic de ýla'louertac du ri~u'ltt. uCt aiiidoit

y-ilrs~bé . C.a; .orte - merpliS q'u, acnalria

sa èia;ce a e minmIlV ir,'ýëet qIqueipeu par- sa>frjîs'c

tiqueý, 'ces{' ce, tui hd iq âe;,évid e miriet W!form dé s~inei

rés-; que? la 'înèfl'(tý Son l nt c qs.ceut~f petéaement

in fêrer dsrcstes:'ivei lesiuel'lstiîvib'neitasié;t
,..qui ait occasionnellenent visitée-ifgs 0~ equ ein

* prb~bempr~ a ~rssenblncede s-es -extrémités àicetleý.1dc' la
to 4ué'd' mer 'Sxaci9 ter eat néanmoins êtreSrês

* g~4e~ t~ds qu~'i~u'ùr d'son' coudatIe'tde

d aIler 'fô t6di~leù 0: ei"oxic Wlùrd pùis»qjup-

* ** 'ni i tslm'ridcue. cit'i à-'eit sàii ~ ace, '.011 eôs du n irde'1l.



p'erl1poissoil qui setef sel~ u 1

(lut. s~oit Jtenu auziu,
Ia~'&ecaCie lés.1e pIaîgie4àfafleSç,;., qt l 3c'9i.Cs parti

:iês un ivcau de,I1asurfae,6 uni .i 1lý 1a otye

'qùe iUouVat~fiSCuCfl faiede tous les an iraux .tpus

faibtc'uC lutîi qui se troUYaient d la polpV Mls,ou
étaitil 6tat de 4 a surface' 1e (MoCr pl<iintel i

*.ssin siàlieiàS CXîStIie't: dans îcs otÉe)

bretiàes i iqgestioii nl èèsn sý ,, ))resetit xu.i

-1c~i~années, deviJe1vledîatdc [ao&p~ iles5

au soutien de lhi4lîléol;ie:du .ca pitaine. Ë, i,îË "ýD'-S Cet

théorie, lae Lcsrej ýeStîulle !sphy~rU~ éoc

de; ifr 6 iiUe lèoj u r;l g«.s$ ,yî , wý pia P é:Idtineiàiso

fam illière;~é el èi~~tea ca p~~~u dehors.

'b , Ïtreuresd9 gbepr n:tu ýprse

d g e p io phiqu q i-flC w pouv aut ête rt.'oqu è. en ute

pqlCOflquEýý ney~ou ait pa ae pu qi!hmesn

juemnqeM tefre ,étà it aussiý soôlide qu unýi bouletI de can1o'n,

u dw moins Ieiîtièrerneit; remplie ýde -terres, jde inetaux, et,de

rodliersen-fuîion,. qui ýoccasiôn neClement 'se .gon.aient, ct,ý pro-

jettien del;fué,dafu agir cn reseée lavet aie

*dfrentes' .rnointagnès,~ 'qui, semblent ai lUeçl'a

'liqtnide;int 1 iiie.CtéliaUfl&de lIa terre,,CotO!~gîl~~ea
ien a.vaseý creux :ýlôrsqu'il. est; ,rem - 'a oilame

,Lw haàrdie-sse, de ce disciplè' ingÏénieux.,du. ca pitaimeSymlàîîês,

couvriir, , v i-fi rd ilt, l sieu . ramiis ;ý etlil y adeuix, otui',lroîis ,anis,

ées amiis: formfèrent- une ;expédtion ;poui a ynoze (c'est le

nbnuIlC. don t ir e ilf au- conitiênt quù'ýits iieyaient dçcouvrir

dx:la cônèav"it6 î.lb,<e'M.;ênod les accqreppagna

-cetiU4ualit6 deîsÎtvan't;?po3ir! recueillir tot .I.juIpuýi
comcernaies éinsprcIC~ dI:er~ani, p~

~a~rer ne~crgis -de "mone5,d 'e~is i:S



eccuv gc4Ze

~por îé~W 41iùx~ -~ Syoiin~es lveIanri-

èÎ61 ~li Ï1 ýdés paâi eléicme ceui dont lV,

ùit'i'ibit . louaib e lesýsavan ifdoi-vent ,regrétte..que

d&~~éid ~ p~ ÔYi pu.voir isý doner-iainicalementIa mainif

1Yîbýkfré:cs Il i ntérieur, -qui ne ont: qulquèmlci
*i'às-,du-d nos ýýpieds. 1Mais, ,teli'!est )le -fait: .Mii Rëyholds,

cil 'hî!vîî ýfrdàt trou, flc ltovaniù É>étroiteniCnt bô'uché ùeI
~ et;~ qui pis es ln Put

trouver. auýtcun expé ien ;lu'r1edéboucher' .IL'etbeaù
crie: Ourc~Sésme.Ce-n'était pas le nom; les quaraniteë

;v ôëieur's ni'aivainlt ýjýsý dp< ct hd 'ùr-.1e baptiser, "et
son liorioge.-ne.u tii., i couvrir. -ec carme riàgique.-' Eihfii*
' fut èbîéd ie I dd- L &hrh ~ursobjets, ý

ý(ié&6ïýî, oii qu réaeCn là, 1 ektérieur fk: da terre.;;ý autre
~ Ï'ôhne'~est~p1u :pnétantqùe son

'.ési',as susi nm antipôdeý%-intért-icu:s
* ù~W~ 'j id benct coxi*ipliàiénté -Mr.- Ieynolds-a

* ~~i diréiP~1id~'fr~ b~jîlant:etde pierres rnétéoriques-i.ý

3I6x idi6ni, r résol f; de pénétrr dans 1é pysý des. Araucaneuis
~~~~P A ais'cme'llsapel; qut aiet.iprtiè

rwifi~uUc Chi41ýilï ili.1 Il:été plsheurepx dan i ce -prjet
'D'abord les' Sziu vuges né vonulurentipas; ulu'en~te ?ne
danïs, hur !a~ iaUq'lr'vi'aasééprnisiauatcun
Espag-iot ld'y titrer, èt'u'i jle seata:ucunhomunr blanc

"Maisnqtre1 ýèvoyageur i était pas hmm se-lisrais ta
versiër'"danis"so, -desseiii' et aubotý -dqlÔe 'Oren

's ai POÜÉt>ôu àurv,-grahdidocter,!,' qui voulait,,clhercher :des
miiédle.'inies'.sû'tri le sômmentý d'un ola,1rsstpfc ri
-u neý 'patie c n . idérâble d-p~ .Nuspeosu intérêt

-l?a'Ëticùlier -ce voyage chez-.'les itracanliens; :car- depuis que
Ho us, ' V*ons' i<a notre enfaticé,i Vi l'stoire du,'Cluili, 1 qui
cômupI&>daissiý celie Adece'eue tônatnosl'on

'rcrà rd e comrne nn ntonn6é~ unnces:Sait,. Jis
diK ffrWatù de - ute hlse'es Péruvienis. naturels,

que :èlcs'iançiens Gîecs clifférn'iènt des 1?ersÉs efféminés.. - Nous

ss ecliérélîes dcanis'ce P'pa~anUîçdn. eurs-prisd
lWtCrrcq*u 1l Diorra visiter, e-rvnrdns.saTpatrie sain. et

suavec ses'observations. JOIIrtlal, Atilricaïn,



EPITR S SA ri p,, HNSONS PIG.MMS

.E atrs yices od1 ~ M~inu ?r á&l ~l8O;

pr merie de udg uverna édite d a Minere.

J La poésie frincai joui t; coTinmè?notie lnguer de univer
s~iéîqueá;leèidioùs nee àntiquitét classique n'ont.o.tenue
qelorsque les amoderi1esd1es ont- qàaifiés dc lainguies inorteé.

La è&e, a» épogpes·de atsplendéu ne parvint pas àdfa le
oonnaîti.e ses che d'uvreau-delà de.Msie occidentaleet

de 1'It'ie inéridionale: sans l'eildOv ideles rveé'dn Boi

phâre;n~iuraient 'point entenda.lediaccens dane lyre latine
Canioeng d'autres YrtugaisL ët esEsp gnols bienmoins cé-
Jèb res, ont cultivja.poéie de, leur,>patriedans les Indes, au
Brésil et da esè ntilles,; mais cest dansJoutes esparties

du mCno Ina . compte des disciples.gL
mneriaue n a:pas upn/Etat.,pù e resident de jeunes rançuis qui

y haïtent les émnsplont I uropes aflige ou seréjouit.
Note révolutionlde8330 a.inspirécinoins de vxers à aris qu'i
Rtio Janéiro tNeworkqi la Nouvelle- ar1é s et à

Lun.te J2d lögaetequidans 1 méiique gi ord,
paraiseuitg.enfrapçais c j plupart des nuierosou cahiers
eontienr nigs)npices composées 1dans leurs localités Le

1ý Cana,;i qudie presque exclusiemennotre littéra-
~ tuyre, coipte djà Jun ce.tal» ilonbre de versificatems. On

SgrecruÇtte queles.poésede enJse Quesnen ut pas

etc inipiwées. Tandis que la société ittéra.re e.t historique
le Québeç a plauissgij, e.830, lecture.dun ipoëme
sur le si'ège il , Bibaud a publié à Montréal
un volun!e de ses poésies..

Ce recueil,.le priemie'rqui;ait ainsi parudans ie Canada,
curieux pour les bibliophiles•, estintéressant aussi pour les lit-
térateurs, par la variété de-ses matières, par ses défauts et ses
qualités. Estaodus in rebus,' forneleujet de1'unèedes épi-
tres; Pauteur,parfois :âpre censeur de spatrie, aurait dû
ne pas prouver lui même, que

Un style.ijurîeux n'est point chose nouve e
Au pays canadien.......

Encor,. quant aux écrits, .convien t-ild 'tre ustex
,,,,De, ne, point résen bler à ces écrivailleurs.

aite eurs'dt.bon-sens eternels cr s
Q'i;fisý iscernee ct ans ct:itique uè p,.saui si enne t i sa r aucu e,

bient conme les ciucns? bo yera

y 5éa.



2 r mpt i 2r! eu nié' unis. 4
~Ja ourà um .nneini ensntd

Loîiîmmiiie t utoujours ten un juste mlieu,
.1';LDoh'ie à to'tit on ai met ut'en 'sovra e

1. ýB ibd est assu rnienu îhom..debien, un défeneie
courageux de la morale mais ses idées, parfois mal co-or-
doniées; -. on! ,ty]é heurtéonincorrèt diff 'nontint iiil
nestú' as: oujoùrs iésdaps léi viai/lien kIl la'eopõs

des Jimitations; d 'iorcèi Fil;'siest nurri de nos classiquès, nil
affectionne J3oile u;r mnis enliard jpar Jeipoète latin, i sé2per.
metisouvent 'dëe i wrsiosét des enjaînbëniens que- défend
l'auteui;de riotre art .poé tUiue.<; * 4;
Danss, qua ensatires ie pas .traiter corni-

ne lieùxáconimunst tavaricé ivi, ra 1paresse 't ligoraìce.
p i~ atéaese nois!fiti leS i-

~~1Cdmbien peu,'débitaiit la plus cou tè hain
~MSavet gàrdeíetl'Prdie, 't lé ai satàxi'ek t

1 Co nnen ni chaqüer irase¾Vpipos,
* TrèsnsìuVei Ñaúmrili d'inr phr-ase franiçase,

NbusPlaço, sân' angf'içon, une tournure -anlaise;
Presotmneil dindictmcnti mpèãea n dtfdremaf

She ritVverdict;billrdas bè ia tit, tzch inan
iNous cci eh li'oreille avec ces mots;b'ibares

Et .rndons: nos discouirs un pe plus quebizarrés.
G'est'tiosùvént lecas,1a la chambre Wbürear
M Bibaudgs'ést privé Pun moyen puissait d-(succèsuà

noins parmi n ioti iliiourtàentriejù; danis -ls jirëmiè e
et quatrièrõe satire. è

il:tn autre nie rercon tre me t propos
ican vous dit r'aiûteui deEas sAInAItiquES,

Que nIaguère on a lus dans les feuillès'publiques;
.:Tous vos âmis pour vous èn seraieht bien fïìhés

Croi raient,' par là vous voir expieri vös péchés.
Que si votre-destin à imer voutbligej:
Choisisséz des sujetseoù.rienne nousa

-Des bords du Saguenay peignez-nous la )auteur;
Et de son large lit l'énorme profondeur,x
Ou du Montmorency l'admirable cascade,
Ou du Cap-Diamaint l'étonnante esplaitade. f.

Le soi du Canada, sa végétation i

Présétentiû hlap vaste à la description .

Tout est riîf ii l , i liat,
industrie; histafe et ceae pnet" si l afPEu-
rope,- les voyaeurs ont ta&t'calomm ses a itans, mmpeles
belles can di-nes; 1i t 13ibtiud ssfdit' a cjistice ho



chamion;! D'w autre côté,es'peis. de-u I'aour, i.poús
eont des' ujets partout uhé ou comius l1existe

encòrá'des ypeupladlesu d' borigènes,'grstes udes y.tribus belli-

åeùsc aimante et férodes,: qui conviéesa 'civilisation pa

desmon.es, e.oa ees 1agronomé etdes WiI 1iham ,enn;,

on préféré,lai vie inidpédanteX eurslénergiques harangues,
lea Ne semblés lei.rs étIeursanour.n'oittpas encore

ttrites paulwpoésie mnbienl dépopees lui -procurerait
leCtn1ad !'M Bibaàd né éstessayé; que dans --une: ode;les
Grandsiefspet par unudithyrámble à lâ'mémoirce de Mont-

calm. Il:nous;.procureaussi;trop peu de, traits des 'mours
caiadiennes; car dans,q'ue1pays ne.taroue-t-onI ;hs desorate.urs

en nuyeuik, des folliculairesi -des charùîtans? En t'resumé, M.
Bibaull:'urait -dû, soumettre avant-l'impression ses: poéses.a

dès ù asýéeèr s isrcnient êle Cinadai n'est: p ds énu,

dl hommneslegûut-et :jîsinit5iïs : I1a pas-été sön p)roprecri

tique, ui;qui rédige:avec'succcs l'OSERY TEUR cA ADIEN,

recueil de.litfératûre et deýsarts (21caliiérstpar mois;Ymais-l a
de'da:verve',et -c'est du: patriotismequè -. soi tilejt:a greçu des

inspirations ;:des yersificateurs, -diis n'os'départemins publie.nt

dès recneils.de leii. poésies, qui; certes. sont- inférieures a

celles du iA te andie SI RIE EBRUN.'î
(De la Revue Enejîpipdigúe dé ans .

Uilecritiquelé n eied qu'on vient -de lirnealoiot
oficlusr parce u'tî;on ne. peut pas :supposer qu'ellesvienne
d'ai ne pline envieuse oui enemie. Si.j'ntrepends de ré

pondre à, son auteur,: cest que je pense qui 1se:nontre un pei

trop. sévère sur certains poilts, ou qu iaurait pu s'exprp

pai-fois mi péun différeriment.
Avant d'entrer.:entidtière, J'observerai que les4 pieces que

j'ai faitvimprfimerfn'avaienlt pas' été comnposées pour l'horison
dd la France, amais- pour celui :du Canada, et pour des
lecteurs dontdla :moitié, peut-être, n'avaient Jamais lu deux

pièces devers, même dan"slé genre didactique, commelindique
assez clairement une-partie de mesnotes explicatives. ,Une
autre observation à 'faire, c'est qu'on:ne doit pass'attendre a

trouver la perfection dans un ouvrage en vers; inprime- pour

la première fois; ; Quandnos plus grands poetes ont fait re-

imprierileürs œuvrés, ce-n'a jamais été 'sans de nombreux
retrancliemens, des additions des corrections, surtoux,;oit
dans le sens, soit-dans'les expressions.. En relisant mes vers,

quelques jours après,. leur inpression, j'ai:trouvé plus d'une

fois (que j'aurais pu faire mieux que je n'ai*fait. J'ai été étonné

parI exemple, de n'avoir pas évité un enjambemen.des momus
tolérables, en disant. .. .... où.l'on n'a pas l'esprit,-.



"'Sije nm'en crois, tourné"...au lieudè, tc oùl'on'nfa pasr 'esiiit
"Tourié, si je mnendrois;" &c. 'ai été étdnnétd'avoirdita
"lhIbi'estèauen. besoin'.d'un, blong iisonnmént, quandjau-,

r A-s dr....PutiÀlzêtrebesoi n ',Ù long, raisonnement'rais.u ir ... ý
Je me suis apperç ue j.me; seraisexprimé plus. cliremen t

et plus correctement,:dans, le Héros C'anadien,. 'si;j'avais, ditila,
grande lle:Neuve, vauilieui de:la graude. e-'Anglaise. et

de plusieurs'aûtres: vers et, de' plIusieurs autres, expre'ssions,,
dont jeine-me suis pas trouv.ésatisfait, blatsconde'lcture)

Parmi les ,reproches de" M-. Isidore Lebrun,,ils en:est,de
géfnéraux et de particuliersi ou du moins que je.considèrerai,
comme tels. Parmi les reproches généraux:sont ceux de .n'a-.
voir-passoumis avnt, l'impression, mes: poiés à,des.';amis
sévèrès,;, de ne pùs procurer aux étrangers assezde.traitCs;des
moiirs 'cana'diénnes;; 'dé. m'être, amuséi décrir6ýle. pouvoir des,

.yeux et:liespeines. de l'amour,: au liéu de'parlei- des ,baranguese
des 'assemblées',des chass'és, des.:amoursdes.sauviages ; enfin
d'être quelquefois sorti des bornes dela modératioi.,%' ;.

Je répondrai d'abord,que la plupart demesm pièces ont!été
vues, ;avant l'impression,'.par des personnes degoût.et instruites;
et que j'ai profité de' leurs avis,Qlorsqu'elles ontýbien voulù
m'en done'r i. je!í-é'Ofidiai, en second'lieu,-! que mes jquatre
satirespl'une de ieépitres et plusieutrsi autres de nies pièces
roulent sur' les mours canadiennes. Si je n'ai pas fait un
arti'cle particulier sur ,ces', mours, 'c'est que-,je- crois qu'èlles
diffèréit'peu,présentement de cel Jes des proyinces. de.Franée,
et 'd'es qu'elques autres ays ; rm als il':y en' tas unsur; les mœeurs
headiennes/ qui'soiftou' qui ont 'été .úniquesa' peut-être dans
lemonde. Quant aux meurs, des sauvages, 'ce sontchoses
trop connues parmi nous, pour que leur.description puisse
piraitre nouvelle, -et coniséquemment:intéressante..a . '

"'J'avoue que le pouvoir des ,ijemr, les peincs de l'amôur,'sont
des Àujets usés ou connus; mais je suis que cela n'empêchc

pas'qu'il ne se pùblie' tous les jours en Francé, des recueils
presqu'entièrement composés - d'élégies, d!idylles, .et' autés

pièces roulant sur ces sujets, ou sur des. sujets aussi usés ou
aussi connus' que. ceux-là." Je. n'aurais pas prouvé ." qu'un
stylé injurieux n'est point chose nouvelleJ eCanada,".
avis été'le premier à me servir' d'un tel stylé; maisje'crois qué
mon style ne peut nulle part avec justice>être,appellé injurieux;
à moins'que ce ne soit'dire des injurés que d'appeller. quelque-
fois, non les personnes,' mais les choses pâr leurs ,noms.;, Le
détail dýns leq uél iJe suis entré; dans mapremièreépitre m-
dique'asser que le style:injurieux dontje :parleest biendiffé-
rent"de celûi que.j'emploie en -le-réprouvant. ,Et puis, dece
qu'il y' a partout des charlatans, des.orateurs ennuyeux, des



dé faitt ý"3d nU1 i1s a ü~e&tîe t- è' 1 etià
cbr;e~u no. c fare uil'i ~bin piisc î'!"nét'
.;~J'oruvie'îs â!~ îe'j~appcll~'Isorple atiiesdePL

J b u s a, ces; ]î~ i~sniafi a aa ane

yoescur, (set deds ai'ê en luns. pur esFaçiq9 1 dcl

serit.r (e edoq lrý)ustiaprcîd' pou vêré ran'aisltiil) i 1~

ds-~' fotirn'ore le is onn niêmhoeu pureont étre

mtlejýi e tort* f sq fôl stàU& lares nrCtenù -êt 7Ou risnt0
i " . 1 _

~ ~Lo ur'a eurdil'p.s utezur Ieustd mou ~'

5DanskarmIr~aitpg 'fat 9c 1ist~ls un rs epuis,

Mais ans> &am"reiirS lsV'oe dpnac, ilo n

sait pas ~ i u.,î¶ni'devn Pasat qu le ý 'agiÏ due ersonn

.journalières' iie tillui -làiissent ç pas.' uii-; mienet -poe liîe' ;' tant

mnent. Mîiis-pôurquoi,,ý-piisque. :l'os crité cý st:cadfùt~n

iiieýSUîsw-Jc pas ex pri tué - pl us' clair@nienVt'? Parc'quic je'ncai. pas

-voù]uin6'nimer;l aufai're!léqiva entr so ''xs *

',,ýsMfaIhèéur7,au siêclc;oï i ait;ummxt-pcfmdege-nie,''
"Qui dus1êelîmrinèiaiCmtIordrectl oi,! i

Des doiis-,<lela,,nattirentrVrtitl'cmpli'~
*4



,~ mo, a e~éinA vii rrac S i.u shmne parle&é

syxio~flIS jie p>~jb çj4rfajg4eas ~re à rais je.rne Wai

" pour dire leons cxlrLmement bî Cr.1
~~ y~i:ai, ~biîn quýit soit upustW A

J'ûi, . 1~ Tde alcsu'r.ié(s, ibi, lrerm etu 1 esv,~d

ý iSelîmiesidee>tRieds escàlâdt'nes-Cieux)". ' ;ý1
C,'.Et dès, ,iI dJotlsfa îsaf.3 gùtýrrttau x, 'dieuix,ý.i

In Grêce avait cru *'i l'existence, d'homimée.ýde.éebtpiedjide

pot ~ci~der, cj , me;en, ýent4san É.mwidaghÔ&ýW ribmo-

te tý;h; .nQj*,I )Ii,pRuýC :cçuxqui ýcîrow.'cnt.q ue quand .je dis:

b ains ýý: ol n est e'rsys(Janles,
* 'Jamais on iy~$i~'Esetdscîèe0~~r

(p)at-çquoi f scQ ono entendre que

les loffimes de ccs ;tRrI,nps-la, étiiei~t *plus. éclairés que;ceux'qii
iie-ivuiyrexit,,c, et ientpeurdescorneis,

cJerois sviîr,: iu'to tl es<gnera ern iltcrc;
maisj'aou~qu l y. a, d.ùs x~on iv e es;incirrectiops;: des

cn4rirQts'où le. sýyIe çst;diffus9, et, quelques, vers.ôù il. est hurý

.¶ icn ore.ou le dangùrgYt,. crailutif, jè inýarrête; Y

je.ne çirok, pas; qu? i1le Wsoi.t désùgréablenià dans:le suiýant et
autres semblAbles: , , * i

i, ýSe ,flÉgell rt irerlesa àgp.ir dq leu rs veines2; .

Ln,; uécèssité: (.le, rjeledeuic* vers aà îriméus mnseujliàes après
deux, vers' a rmes fémiuli:es, et, vice) versa'iobli ge -qiudquefbls à
allonger le discours plus qu'on lnè. ,VoudtàitL JItIy a-un' exempleé
de Cet alloîîgemènt, de;ýurérogaiion dans'm..a premièré,satire:-

"Mai-,s 6ficuré :nl'. pU-jusqù!à Préseiit- 1'iidu*ire,'
«1Niprsgs lcrs'i par. graves-raisoiis,' . ,



aifdréepoui~olsnc.de anie~n
.Où le second et]ie"'troisliime oes n ~ nsâ u orae

~ner l triSe. k f' aur~x~ ie rm'i-uabld de

d(iflusiOll Uns 'ih;l *sccoud'pte:p~~9-d irln ue

'de-Vopiùï oni; L vuen EGE;,:s' fi gr'auetr 'du:'snlteil d fi
que laa poui, nibi

ý ppirlcr-d*s.epesol -vdes tournlures in-

terur t es 'par csLoes :lt'aumasecotdd:satiWe

é*jaUaS deu 'ý merij.ene àIiùdý.1eà1'
JfCi MŽý, et' ànon puý ra,1 ti" >'il'me a,2'ièndi 'tbisêxn

i'Deu;it'&to:aU8i bun Wît biu' ene ;d~l

laer bon i :h'Putsbsd

m 1îî'rvu Aîî~q'l~~.'iir éi

"Que votre îtnî, oredesseèin. i)iopèr&L0

uP*t ôý Idre bi'i~i ur eishî~~'u'r,é désirer.

avanlt le "ý qne" ui itdîe? truî'drpobbc

Se1asstër rôlIëùiefiîtniofTrit coit.re.son biein *'

l" Sont deux cas difiérelis Iu'ctuý iiue

SMais l'atre est ù- t~;t~eft~I afrl~

Si T'on peut dire d'u 1n cis, »tdn ~t rWnl uil iflXite

'la f6rulc, of"ncfic iiclui Ppi'd ~dfoupIablé y on

ne peut 1 a-s dJir èd'un' a-cteý TidJclle, :4u'îl ' 'ait;t6riilài-
même, ni d'ùbit~nîîil qu'il. fait totksou Prochiai. ili y

a donctraiigtiôi de i'atet 4 Pler; sà*~'us~ifS.àlr
mais l'emploi d iô? nnspoixpirdusijI
différents est i ci itriiiVeé ýT«''~actiiud griimnitiéb.Ié.' La

t~i~ii~i'~ivânte ofepsJa mile ior ectiofl.
"La* paresse produit li tristC imiUOUCe.C

" Dup ,eseêhi :dti urnesoce'maS
"'L"ns6u iîo'Vit toiîtý 'enïtend tout suam rien 'dimeY'

... jL'u>,&~lat W c>t te bëa Oreè'"
L'aiu ti abaissé et.dc§.i:u §y ur~n

Quel est cet ùîz' et ,qul dt.cta!e 2 Ounpu''y tromf-
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per; c'est l'action;d'ai ibuer,,ou1 'hommen1qui attribue; lIac-
tionde e dre,' ou l'homIme' qui dit:.6 Mais peut on griammatica-
lement:s'exrim'er ainsi e ' a im: ù f n' ..! o

Dans ce vers dei:a, même.satire: ÷'U. d .-Mn -j n
Un'regard, en arriére, un coup d5'ail le démient, .;

a niesure m' a pas- permis de Lépeter .enarriè;e. apréscup
<dcii, ou, de. r;e.le, netti-e. qu apres ce;d.ier,mot.

Mais est-il suffisant de ne fire un droilige ?
Saui·aisvoulu opouvoir mettred¿ neepfru drot lige.

. ... ... et..quoique.,sctotc an,"
ai-je: dit, dans ma;seconde épitre,, ~ou'r,., et.quoiqu'ils:se~
touchent.". Dans~ 1li'verduCanada,"ulieu de -.'..C'est alors
qu'en assemblée,'' dfaidrait, pour la:correctîon grammaticale,

en'une assemblée,.ou en dcs:assemblées Dans.les Nou-
j veaux Soui its, 'on.pouvait éviter.une,même fuite de gramnaire
répétée dans eqin ousix: versde.suite endisant, par. exemple,
au'-ieu de "Souhaitons," Voici:mes ýsouhaits.", C'est peut-
être se donnei- trop de licence, même en poésie,.que de faire du
participe passé un substantif,comme'.dans:.ce.vers:.. -

" L'ignora'nt est.peureux, ?:l'alusé, conafant." * .g.
Il ne s'agit pl us que de la versification. ,J'avoue qu'fyadans mes

versiquclques. inversions un peuiardies; comme par exCIIple:
"11 a derevenus quatre foispusquun juge, '

De fiel pour.tes rivaux quand comblant la nesure;
Prenez un autre ton dites,4dans l'assemblée,.

"Qui nous conviendrait:mieux, de NEILSON.oude EE.
NAXIMANDRE" de la lune

"cDit, que l'éclat est emprunté."
je ne crois pas pourtant que ces. inversions soient Plus mau-
vaises queles suivantes de Boileau:

" Le cours ne fut pas Long d'uîn empire si doux.
" Où crutvoir Abéli quelque amour négatif;

.' Urnes, vases, trépieds; vils, meubles devenus;
' On vit le peuple fou qui du Nil boit les eaux;

I n'est .temple'i.saintdes anges respecté;
l'auteur. ur le champ aigrement réparti."

1i faut être au bout. du vers pour savoir' que A.est verbet
lion préposition. . .

Les enjambemens de toutes sortes avaient'lieu 'avant MAL-
IERBE ; on ne s'en permettait-phs, du teinps de Despréaux,*

Il a' une cinquantaine d'années, dit un: journaliste anglais, c'était une
règle fondamentale de lapoèsie héroique, ou à rimes plates, comme-on les
appelle,'qu'il n'y eût de poiit qu'à La fiun d'u'n 'ers; 'et nous avons nous
manmes ý entendacritiquer, incorrects, sous ce rapior ces ye
pleins de grXce'ét dedouceù'rde Mr rItoGERS.-

.Twa~s thine;laria, thine'witlout a sigh, . :r
J m idnight in a sister's arms to di,
.,rsing the yung to health.
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ctlAbbDE E lest, jecro le premier poete celbre
*aait treviv e ux. qui 1a cru, é re..olerablsJLEv1ZA.C
pense gue ce sera une rchesse des puspour la poésie franw
çaise, s'is peuycntry'tre introduits.avec qû,Let reerve. ?arm i
ccur que je me suis pernis, fi, en est que fauraisevites seje
Sl'avais pu, ts que c9çeuyx.c

- our,la femme de bien trop tôt le jo.ur fatal,
Yrve . . .. L'erreur est encor pi re

CQue. lignorane C.. . .. . ..

Je ne vois au contraire rien de désågréable dansa ponctuat on
des vers suivants :

" L'auteur qui veut se faire.apphmdir, respecter,
Des gensi instruits, s'entend. Pi-ant.à l'iguorance.
D'un chien ; cie. son esprit nullement.,. . .Lo n de nmoi
Le desseiii de' 1er contre l'agriculture ....
"Mettre avantsinfmi le moeiènt ? J'aime à croire
Que 'ame; &c.

Pour revenirà l'incorrection du style; siBoileau a dit
Que dans tous vos écrits la langue révérée
Dans vos plus gran dsçxcès vous soit toujours sacre

il n'a pas. toujoursobscrvé lni- me le précepte qu7il, donne
aux u'tres. Si ~ dit

IQu.uha ie, 9Udu bled, produit le plus grand 1ucret'

Sitouteqm recoit des fruits de ta]argesse r

peindhe tes explo ts ne doit point s'engager.
Souvent pour rimer, ii, change le genre e nombre ou
prononciation des mots

"Levangie 'au chrt en ne dit en aucun lieu
So is dévot elle, di t il aurait ,néanmoins pu d ire
Sois devot; nais.il dit.
Et plus boin deslquais, unLautre a'agaçans
Font aboyerles chiens et juîeres.passans.,'
A mon gré le Corneilleet joli, quelqueiois :
.n vérité pour moij'aime le beau. françois.
De sevir un amant,, je n'en ai pas l'acressq

"epenidant mon. hableur avec une ,voixihaute..
hu i I 'ture aussitôt prend part à son affront.

es vous, mon esprit, a guje veux parler
e L'beI'ho'nneur pour vous, en 'voyant vosotuvrages

".Occuper le loisir.. ......
Ne se sentait. des jienc ofriéquentait 1 to

Qui voudrait épuiser cesimatieres
1comrptèraýit plutôt.' ...

e • eorre vive ici, ,puisque George.y s tvirei,
un milion comptant.



Mlalgleet iérei ;t: bekiid'obip dI'äufrés:q.ul 91toueést
dàlsieuvréh dd Boilt' u, jërne voiidrais 'pâs•diié;délaf
nier 1iant, qe'son sty!ë eàst'iitäärbetýpa'rce'g d

Aul humana parim cavit iatilr. " ;.. .

Je üïrài ui Yïot.de lacéi· etr e 'fti'ie 4ii 4uò M. Le-
brun n'éi it päs~ párlé.' On -trouve -dans iÎon 'receil quel-
ques vers où le repos n'est pas- -bien 'marg-é aï-es' laEéhii-e;

" Où plutôt, si l'on m'a conté la vérité.
"Non parce qu'il ét a iédéuit' à i iiidère.

ilá voir, qui pourrit oire r qfýon end ?
ë'emilhétireux -iifùtiiialadê¶uin:té jours.."

Petit et grand dangleur isositii é.éllé..
Despréaux a fait 'oir pari lés defs stivnts u état pa
toujours aisé d'éviter ce défaut.

« Et tel ioot; pour avoir r'rjoui:l&l e.;éc .

- T à "e i r-n d re ý-Dôlei il 'au ûreLil sesëdë
Je suis assez difficile sur la rime ddiiegiter''iiété

ob1i7-g é' faii"rîn'rer velu avec~ ~iñ zi iïO1,~ ennemis avec
fils, folie avec génie. Et cepemlant, contre l'usa' rdi:.
naire, je fais' riír. "péob nalheur én èl, point,
Latiour etDnut aòtné'lid'ltï-ödisans

mot. Pourquoi? parce que le t à la fin du'n iot, 'én :ndian
geant ordinairèentYiii il'àdéeit "ni l iquññiiti, et-la ii'e' ét

pour 'oreille bi -lp u'e dH 1es yeux il n enbi equ'on
aurait tort de se priver de ,cette-resso rcé&de:plls þpôir fiâire

" Que toùjòû'rs le b6ndens s'accôrdë avec l'e 'riie..
Encore une 'bWaiò, ét jfi fùini. •Il n'é ëst 'äpdé la

poésie didafiqué conin'e-de l'éiié, de h't'igédiede
l'ede, &c. si le sftle de: h- sate iV&ri driiquè,etle-
gant, il ne doit- ya tre' pôùip'édx;è,ëd ?n'oins empoulé:
la sublimité yeiUait edéplacée ' L: style''d'Horaias ses
satires, et-môi tdis':ses .éiitres, est sdifeàt prosaïqurh plus
heurté et moitis coulrit qu ie'e'éût ' bãUleñ ent, s'il
les avait'écï-ites ei pro'

O fortuznaineC<aores g.avis armis.. ......
... •....w.... .Caudaggy¢ pilqs >4 l eq

Paullatimn vello, et ernp unupm deino'etiam, unum~

D p .,...........



l)euttre son.Y epj çm1 eîg.fsq e~te, été

rcé de.laisser subsister, dans ses satires surtout, des vers

ri n vain. Uever touit lesivalets sor4fot liro npi,
19 47 t, de si eu .vip> éoulen~,ý Aux nroxwns,,

Le comnmencement . ,mçme., de sonl, Art, Jqêiqtte,, le p, s ý.t

C;'est en';vainq u'au. Parnasse un. téinérair .U(cyr.

nedel'art,.de.ývers. atteind e la. hauitegr;,
'Silrescnt'p9iýLt.du ciel 1'jn1flîqejp.eeýt.,.,.

q Si sou~ asre en nit,ý neTla fb;-nié;pobtç,

l' Dns, son g nie, trot:il. ese toujouýrS .

*' Dans sonp,Étr it cer!enti. o1I gcéniç est caiptiF,.",
u'ëùt pès. été,beaucouppitis:d.ti, ýet eû~tep ifiqi prèsn e,.

Y-esp rit>du qetu dga idepu'îa., ,,It ns dune.-,e

rité. plus, appýrente.-- épéuý> ~ i.dnO me edi

:i~pu~~ci lfm~u synt'â,bien faire ?,,

non, ce serait abuser.de. sa'modestiq, que d pjjgpr ic.i.d ap.rèS
sà. prpeJg inct. TMa1îÇs, .

*2,SPouriuoIses..Vets çt lespTvcç
.',,.,Etreclierhé'duij).euple,ý.et reçusc1e, les, rîcs?.._ 1

,i,1Soôient tdujo.ursiil'o6reillé égàIëPentý heyre»q;.
Qu'e!ts iîn.lijeu-.lesens ii'y gênel pimý§re

-*'Et;qu'unl miot qtuelquefois n'y br4ve.fricésç;
"Mais e'est qi'ený; eu3cile vrai, du, mrnrsùp pin,ý

'ý,Partout se, montreaux: .yeu,%; et y., sbisir' Id. cSuzr;,
5,.Que, le bien ýet; l'e.nal.y -sont p.ris.es au j~t~.

¶' -ueson vers,. bien ou mal, dit;ýojusý.i# 4s~.~
C .Ç.ýstpa*r là quel quefois:q ne ea, rimes sý?1rprmf4.
- C!est là ce que' nont point. Jonasi.niJ c-hi1kerazi.«

Nitou's ces. vains amais de fri%!oles sornete.,
"; Miroir, 'nontre.d'carnours amtés, &mo.rçtt.~

Dont le, titré souvent est 1,1unique, sotntigp,
"Ef qui, parlant beaucoup, 7ie. ie, 'a, ~ ;~p

Il est.Pocirtanivti ide clive qu'aix moîps'un~e fois, Bpilea i

Montb&'la v'érité; moralte,*ni iaux~ YcuX;n U1îd. yçc-St

l'end roit:de sa huitiè e satire ôù.il!,fait'dr e...ru1 pêr '.s,9
ifis

"lEndurcis-toi le cSeur, &C.
M. BIBxUw.'



)E SPO fSMF MÉ NISTERMEL

LeýS cc a s; rtes u oú r /o

nous ont parîr ilitéessintes et bë tpro res b er

Ae gouvernementdespotiqUe.
Quelgues jours avanPattentat dDM13 Es, sur la person-

ne de Loûiæ QinM.'yonrais, qui s'en retourniitdains son

pa co( chlie,ù iù urie uberge où i entendit, à t r s i'ne
cóso' dtoile comploti foné. contrêple roi.Gtalvonnête

h é&î"nî& rebroussa1 chemin au ssitôt," gagnaVersailles chi toiite

hâte, révéla au premier ministre tout ce qu'il:vait nen'
et reprit sa ótue ý ule hrip, parcè qu'e ses affairés'I'àpjie-
laienit dans safrimll;IJ.e ministre néliî ea cet aVis; e'ttà 5

janvier 1757 uisa fu frappé par amiens; ddincoip
de outeau qui faillitblui terav.Le mllistre:seessovint

alors des révélaòtons' duLyonnas; il craignt quontne tu

repirochât de' les ätöir ne l'gcs ;' ilft courir après «c'et' homn-
ne u inétait' as encore bien oin trenferma illa bastille

I ur'i. d rvcequi avvtvlu rentdre l'étaMcimal-
ur: kl ùgëitftnteeuxansg das les cachots, 'r nt'îecoui

ra la iberté quttu 14 juillet 1789. On i lui avaitjamis

Jt pour Biiléaitidlf bstille.M . M A siEUBESne

è a&iitèittteicdote qu'din.frémissanlt.î$ f ar:JWV on
LouiesXVI voulant connai tré,l'opiniompulique mt

chîaréle 1ii'rtiirBifizoT,établi 'sur -le granilmescaber de

'era ill il ui 1aies pass-e lesIrcdeeble ganl'ets

velati f's aûéviiemeris dujour, etide les déposeriseret ment

dans une ceët,'doutlaiaseul aitla clef;Ñ et ordre fut

exéct lié peidant quelqe'sëmaines;mais lé baronrdeBi E-

UTEuIl, qui n'éýpouvait souffrir que.lde'roi êût! lflus ilégère
colifirii eén töist aut re qu'en lui, dyant été in formé de'ce petit

nystèrêé, fit inetre Blaizot. àla labastille,'sous prétextcinq'il
faisait un commc-ce delivrespro 16és.Ee roiayant:frouve

sa casstte vieîidantqgielques jours; eti ne voyantplus-pa-
raîtie Blaizot, envoya chez lui, et fut tres surpris d'appréridre

qu'il était détent par son ordre t'la bastille. Le librairevi-

ait par bonheur sous un roi ami de la justice; louisiÇXyI,

indigné d&cet abus de son autorité, manda atssitôtle baron

de Breteuil, le traita avec la plus'grande sévérité, lu ordòn-

na de rendresurle-champ la liberté au iallerueuxBlaizot,
dé le dédomn'ager ses frais'du tort qu'il lui avait'fait; e ce

ft ià considération de la reine,; qui imterviîtèû faveur

"du näiniie, que le rói'ului bienborner;là sa punition.*



LA COMIETE DE 1832.

<IXÉsjournalistes français ont .troivé beacoup à dir.e,.ces
,cleuxdernières années, au sujetdela ,comète de 1832, et lès

journalistes allemans ont entretenu leurs lecteursitdes craintes

chimériques que l'apparence de cet astre pouvait inspirer. Le

fait est que. cette; comète. pourrait s'approcher ide .la terre

beaucoup plus qu'elle ne s'en approchera, sans donner le

moindre sujet réel de crainte. On1 sait ,qu'en 1770 une -co-

.mète passa à 750,000 lieues de .laterre, environ. neuf fois la

distance de la lune, et ceux qui connaissentl'histoire de l'as-

tronomie peuvent n'avoir pas oublié que M: LALANDE ý avait

calculé qie:13,000 lieues était la distance a.laquelle 'uneco-
,mète pourrait causer quelque dérangement sensible sur notre

'globe.. Les ý. craintes que propageaient les journalistes dont

-nous venons de parler provenaient de ce' que la comète de 1832

passera près de l'orbite de la terre, '(à' quatre 'diamètres et de-

mînie,'ouenviron treize- mille lieues;) de sorte que si la terre

était. à ce, point de son' orbite qui;sera' un instant pirès de'la
comète,. il pourrait en ré'sulter quelque phénomène extraor-

dinaire.- Mais ce casi est' loin' d'êtreý possible pour lanuée

LES LANGUESINATUIELLES DE L'AMERIQUE.:

Les langues aniéricaines sont extrêmeinent compliquées, et

possèdent unie puissanic. ,extraordinaire. de combinaison. Le

verbe, outre les inflexionsapplicables aux variations de temps,
a un très graind nombre de modes, auxquels on pourrait don-

'ner les, nomsde'réfléclii, transitif, compulsif,' applicatif, é-
diatif, communicatif, révérentiel, fréquentatif'; 'et ds formes

Iqui, au moyen.de sufixes et d'aIlixes,'indiquent si 'l'objet est

animé ou' inanimé, mâile ou femelle,')&c. "Depmis le pays
'des Eskimfauxjusqu'au 'dêt'roit de Mage'llan, dit HUnnOLDT,

des. mères langues entièreient différentes dans leurs racines,

ont (si l'on peutse'servir de l'expression,) !a meme physiono-

mie. Onà"découvr'e ine analogie frapjpante:de construction

'grammaticale, non seulenreint dans le' langues qui ont acquis
un certain degré de pe'rfection, comme celfe' des Incas, PAye-

nara,*le Gurami,' le Mexicain et le Co:·a, mais même dans des

dialectes extrêmmèent grossiers. C'est en coinsé.quence de cctte

ressemiblauc de construction equ les sauvages'des missions

pouyaient apprendi la àaue d'une tribu différinte beaucoup

plus aisément qûl'ëspaenol, et les-mes avaient> pris c a

l'sagele innu r ilvec un 'grand n'obrd de ordes au
b 5



4 Découvertes et Inventions.

moyen d'une des languesnaturelles La complication de for-
mes grammaticales que Ces langues présentent, a induit M. Du-
ioNcEA.U, de Philadelephie, dJeu r. donne le in*m de Polysyn-
~t'étiqu'es. Or; les:faits remarquabesIsont, premièrementque o
caractère.distinctif ne se rencontre, dansaucune'des langues con-
nüies ,de&'ancin-monde; si ce n'est,'.à un biehn faible dcré,'dans
'le Basque et -cefdialected du Congo ; et secondement, qu'ii apÇ--
par.tienit,de. très,égères eceptions près, non ;à,une'ou slà
deux, maisaitantqu'on ;àa:pu.s'en assurer, à la totalité des
langùs si rnoinbreuscs de l'Amérique, dont plusieurs n'ont rien
que cbla de 'commun. Comminit se rendre raisoà- dela diffu-
sion.d'uncaractòre. particulier: etîcomîmun sur des matériaux
si dissemblablesT ?;.nous semble qu'on ne ipeùt d'attribuer

quß .a communauté. d'origine des tribus, nombreusesou 'ron,
iont peuplé ¡ce.continent. ·Comme personne né possèe

ýtous les mots dem sa langue maternelle,les dielectesýconser-
-vés:par e'eusage générl.doivent perdre continûellement quel-
q(ues unls (le leurs termnes, et il d6it:s'y'en introduire:de nôu-
eaux, 'à mesure quede.nouveaux besoins ou:' de noéveaux

objets,excitent- l'attention. Mais durait lé changemient'.gra-
dppl qçii se-fait de ,cette*nanière,, les.mols nouvéauxse:coi-
b nent et se , nodifient d'après les règles dn dialecte parlédais
lequel ils sont incorporés ; d'où il.arrive que les formes gran-
miiaticales d'un ancien idiome .peuvent subsister, lorsque ses
mâtfériaüx'. ñ pér. Encyclopekdid JBrïtanniàá. 'X

DECOUVERTES ET INVENTIONS.

LelieUtenanItcolonel GALINDO, gouyerneur de Poten, dans
'Amérique Centrale, a découvert les ruines d'une immense cité

pppl ée Palengé, lesquelles s'étendent l'espace. de plus de 20
'jUes, le long de la haliîne de montagnes qui .sépareles sau-

vaps.appellés Mayas de l'état deChGliapas. -Ces ruines, dit
ivL Galindo, doivent être celles d'une ancienne cité et de ses
fauourgs., Les principaux édifices sot érigéessur-les lieux
les plus élevés, et,une' grande partie, sinon tous, ont ,deses-

Depuis le bas, les degrés et tous les restes que le
temps a épargnés, sont en' pierres et en plitre..

dc Literary -Gazette.
Gaz lwnineux obIenu de leau.-Une découverte importante,

résultant 'es expériences~ du professeur DoNovANCt!de.Mr.
LoWE, directeur de l'éclairage, par le gaz,' ns B.ick..anel
va bietôtre éonn ue du public. , On parlebeaucoup: de. Ila

.décuvete,,purlaquelleil a été obtenu .deslettresqatntes,



DJcoutvel*C1f"d'e ý1-nVC?1iO)ns. -35'

c0A à4qiestio 'que;l'rn iL rlc't étcmiiUe

gmwr-:hSdrYgèdc 'obt'en'-, ti-a l à1,t c ar-r

géd1ilý;ricic1 fie dil jizisst pairqu c qùé,ilqui* e'.

prod uit pendant que. à~fili t. 1!lho~~ hbnd!~î

d'après le procédé ordinaire employé pour faire le gaz.' L'ap-

pareil requis est beaucoup) plussimi)p que celui qu'n emploie

présenternent. Le iiouveàu.a<a cti beaucoup mieux, et

rit . natal'S i u.. roeédép s'l>i s .l~ ;pS de;, , ifliu1té

éyjdc lit, qu1e la dlécouvieÇte :d:Vr1n' ètrr re(ffird ee orme.psq1?

tilIrie,~i; Na~. ~c9;~aS le wilau d ticàa, clins :lIeprocé(le:ý

doila disvi4lation: a.u. â14yeri id il' b1 cd ilor Ji)jsp perçt un le'-li iu lé

q ~eVat a las~u (e ,e Ia, liq uUril 11, 1 pilgPei lieC;ft
receilir et de>ai ; ,~p~e de st. rpr S "il la érécons,'

désagréable et duretq4.ilqfltels5 On, :faiuît;dilu1r95exl'ér.:

riernces.,pour "connalùce'quI; ulsage 1oýj~'~ct fi..P l rcb fl>pýi ntieC,

et Iquq e,'1 VpreeilC eSoitý iS>ecor àJ omp)lýè,eio itqe

Soins >ce.;rpporti ell,çagiii (mis~ l ei: e;l:it~ . Çr

en! retire: epeu-p r.ês ~g1n~ec~cie~ifb ~ lld1'td

9. h,12galions> par:jýuLPIqaýt~'u 1~>Cn j>é.Ctl

I1uilé . se,,end;.un. doJeI.gllI.QCüet Un pro.fiýt,- e«t!poulr; J

* (wh sk fi iiesi; paséédi mi n L Juîn dir Am;wa.'

Alden:aGroit d' pè;le's>. ex pérýiciîice.s' ql a if*aitesý. qelebld

noir,i o.u lapoudrç,,nir.e;,lu bled, 1I)rby-ent Id uîtiipigl 1l,

ot. d,,ue -pet'itô,gland erid ée. ~itse * rouv dy_.alis>l:~I . ynt

lav6 une ried.n kddeseec etcjbélurppr

tie,; il.,lés 'sena.Idans'~mr1 êlan, assprmc .1 lse!
trouyaid lb]~ 1 ). d ns.,Jarati J tîýcham èen*CéC:avc

vet epuissanlce'j motrice 9-.é'L*t> de là. force nibiàmée. de!



deux-agens pyquS, vcn Principe rnécanique:applicable:
à. touteespècc: d'industrie, et particuherement aux.moyens de
trausport sur les grandes routes; sans qu'il soit besoini dy.faire

aucun~ changement, set malgré?les.inégalités du chem.in, 'Lau-,

teulr, cans sa lettre,.ni'entre dans, aucun détailCconcernanti son

invention, :rnais,se contente.de.l'annonicer .

ùsinct.-On lit dans un journal américain le fait remar-"

quable qui suit. 'On'remarqua (dans le v'oisinage de Raleigh),

qu'un. moineau; qui avait'construit- sou nid sur le toit d'une

chaumière,2 continuait à yy venir;réglièremenlt, lIon gtems- apres~

que ses petits eurent pris leur -olée. a chose avait heu- de-

puis, le printemsilorsàque, dans' l'hiver,'un moniieur qui l'a-

vaifobservée péndant itout' 'Ie temps, sedétermina e recher-'

cher la-cause;) Iltmoùta s'r le toît au-moyen d'une échelle, e

trouva.dans le nid un despetits qui y létait re'eprisonnier

par, un fil qui faisait partie duiid; etqui se trouvait'par ha-

zard entortillé autour de sa jamb.Devenu ainsi incapable de

seprocurer sa.nourriture; il avait'téniourri par les soisficon-

tinuéls de sa mère Si c'est'là un pIurinstinct 's'écrie le jour-

naliste,qù'est-ce que c'est que'la raison'?"'

."Il[ a enviro 30 ans, dit le'.Qu'terrly Joual of Agicul-

ture, la caille' était inconnue en,;Caiiada..' Elle"'abonide 'dans, la'

province supérieure ;n ais' elle one 1 's'est 'pas encore; montrée

dan' l'inférieure.1iSes habitudes sont remarquable,, bien qu eh,

lesn'e le parussent pas pluspeut-êtr e'ue 'celles des autres oi-

schuxsuvagèè,'si on lesexaninait avec soin. Un monsieur'

qui met beau'coùpîde patience dans ses"recherches sur les ani-

naux sauvages, et qui réside dans le H aut-Canadadepuis que

les caillé y ont-paru,' en ayant eu à la fois plus de cent de vi-

vantes, a' pris plaisir à épier leurs :mouvemensýdans le lieu ou'

cl les étaient' cifermées.: Loisqu'il commençait à faire obscur,'

ces oiseaux.se forniaient en troupes ou partis de 'douze ou

quinze; en cercle, leurs têtes en delhors et leurs queues serrées

au centre. Un oiseau faisait toujours la garde pourchaque

troupe, et: demèurait absolument'stitionnaire' pendant une de-

mi-h'eure, jusqu'à ce qu'à un certain gloussement,' une autre

centinelle"prenait 'aussitôt' sa place,"et le'relevait ayec autant'
de régularité que dans la garnison' la mieux disciplinée- e

devint. un nouveau sujet de curiosité'dobserver,'comnient is

s'acquitteraient' du 'devoir extraordinaire occasionne par'le ra-

vage du cuisinier. 'Mais'ils surent'yreméedir;'ettie monsitir

remarqua avec admiration que, comme leur nombre diminuait,

le temps de la garde augmentait, et'qu'il devint à la in

heure, et toujours avec la même régularité.
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Variéifs?37

p!éke.~1i quél lès miriAé; n IIè e>tomba 'dan& un ac

cès' d faîopléxie':!le:, CL":ECIÀ;.U l'ogàt,'ron
entrAautrcs, apçllications 'stimu1antes,!-qu'lmte" plme-trempéeý,
dans de tCsseii ce 7de corne, de'cerf; ' fut:intoduite dans ýses -nar-ý"
Yines.ý La..ai vi I'habif ud',de P'rendrb du tabac eon- pou-
dre,; rlirritaiioni des. nerfs olfactifs,ý acca'sionnée par; 'lssehce
de'dorne de cerf; piroduisit lajonctioii dupoiice etldu doigt indi-
quateuir de la;niain 'dioite, lýeur élévationatinez, :'tlaction'de
res piret.dans les" riarrines. ý'Lorsq"jel'dctioiFcessi, la niaineCt,
le biais.rétombôrent:dains un- 'état d'eè,oudisseMient. Chaque'
aipplication'nouvelle du stimiulaýut";produis'it le mômfe effet, jus.

qtl:ce'qub l'cssènce de corne -d cerf eu'tperdu, par ùn usa-ý_
ge:répêté,î le ojouvopirdè_ produiie 1'irritation.: -L'accè 'durai
environ, onze hieures. "L.qtc adm ifut: revenàue, îbele:

tou cetcms. ~ n: J'' ,' . ' pove i: àt'

.Unijo urnaliei i rlandais; a; trouvé trois pièces d-anciennfe 'mbir

sentement en l'diposissiônwde ffr." Co îit à'r.' La plus ancienne~

tour e st inscrit ýAthelstatn Rex,Tot i3rit; cetàdr"tes
f ai'oFde tot&h;Bret à.: L 'revàrsa'. i une croix au

centýé, býtIla- légenile, iifMbtaLund. ~ Cvt.Elaf
Maître de:,I'Alonnaie 'de hir,ýVille':de'.Londrez. . 'AthelStan fut,ý
le'ýfrmiWren.,Xîglftr're' qui; i'rit ;sur ses mon naiàes lIe tii'e. de'
roitàd toute -la Bretàgne;-après' avoir 'faUt lés DIaiois,' en 938.

'La-séè'bnde';Piéceý est' de IVO&L.ÂNYrceqied'rk n
930 ;ýýinLi's lelleý est: prcsque.indéchiffrable.'" -La, troisième,'cl

berland; r4l<xr'.et afgr:rsir 'nosa eailees' étehidues ;!-oui pense' que. clest lecoôrbcaiu, le symbole bien
cohnu'(dicsýDanis;. et'àuiuië est:1inscripýtibn 'Anif Kyùyng. -
Le1r(eVcrIs uneý pet ite! &coix, fau ceritre,'- et' la légence, AtliIiel-

ward: iinetie,~ouMaîird de la Monnaie. 'CetAnlaf- était fils
dle Sitric, roi de Northumbeiland.' Àprès 'la mort' de, son' père,2'
il ft chaýssé'de:ïson royaumýe par;AtlIslýtàiiu; cn925.' ýLIl pasgea
Sn Irlandce,- etz' ayantforiné ýune 'armnée "ouùposée' d'Irland.ais, '

dd Gallois! etdEv sns'i eu1aht y 0rtunerad en 1

930,' mais fuË défaitý,,ar Atlielstan; . i >laWbataille d è Brnenbu'rg,'*
lavree 'cete'ni.ani'née, et se, refugia'- de noù\euo Ihd

En 942, lorsqu'Edmnund fut Monté sur le trône, Anilaf, -ai.d6v-
par; O'M Lisrôi' 'de Ngorweke, 'réus'sit à §ël rendren'aitr'e de t6uté
h partiedè V'Angltce isiitiéùau- n'ord'ddlaý grandeivoie ro-.,

imei.;ý r:i;yant étéý' oblig'é! 'dýl'iOser!dc'ýfortes tàies a ses; su-ý,,



t raitndr'iii ~e~sn~royatnie, en ý9,4Ô. 11, fut iralPeIél 'parA lèSÀI

'Dpt i is 1cni 94.;mi îayit' MIs ijut&ié:seýp' t

l)a~Ie jssé 1.lslc~oli~C ýkl d l o uaw; et il: sé9refugiar en.

iDent 1N.ouIad nis.douton si l ue (Pl usieurs deD

aiveece1uivýdoýlladmýiritioiiW cri appricriitl lexécutlis extr4-:'
ordnare ;~J'I~ ioond~n'brn~~cporfilném '.Y IL A11î,a wu

serjviace de sq.ialtesse' jrîaj i,' de,ýTaîj ore;! qu ii àa jauti À6 der-

t.ud lesspiècesles .lus difflicils .dC',fOtré u i u .~ m rn é~

Son hbfletàLsur lc. piciio: fortéeost. ass toVgrnei.enet:

Parm. le ~ ~ù>jor~ dititinjournalil

almericaîni, on dd6it mientionner les ýos extraordîIitiaîrcsilqui .sel

Pauj,5 àj)u)fSsP qNw-uek,-,ne cs éirnss. a'S de ] 3-ieds de

1Ufi ýItaliomî nome Â'HI1é;q~fi i te~n ~i!iu

qe; eux ion1~u e roi:dtiiop)ie ieànvoy a iL. Ca ;présénh!.

.1 sa ,1lues¶;Ji ii a es c,.,,o.d1Tou'~ue:

:DIailsJe mfis: dC:eUmi dernicr,~ uný ngr;ioméDê-

VI~D de.I'rîdroit, appl 1?2 ooi;Neqrden, siitué, sur liurivière ,Esse-I
queb, *ansla coluie.de Demrara~ etenit un :chienfjapc'rt

U n.tgextril ô ruga1tserp (," mamière; ne èpeu--;

îmejqalfr acie~de1la.qe~i,- etle:sepet,29;pieds etý

quatre, pducea.!' Leurs- peux~ sont,) présdrYéesae.oi;t

,IIacr&,rnc-~~l-I1 .ds~Ius. eu reuses. ai) grammes qui' aient

été; faites n aoneag, scll, aiqmes.tion-,de 1',lhJATr E

aus*E.UCi RIT:s14tet ûvq'a w Q~s~e!u.-v'rit, ?)b
Jesrdi;t fou11 SýtiIW( phrse. ,iaagranmatq-uè qu Iýu~. Es

lIipjé; qu yusý;V. zde,vntyyouS4

gosi ubeju'fledWasvdont ieý,c.orpsjitÎi'â la cei.9ture;

est 9egoukuZ;bIÉueé .i' 1d~ ~n~~ j&qe~oC



* ~ li doner d..filion , o visa~e au;lieu de rougir,
-dveitdun I1eulenciré pid ofiéé. ~j

~ Ita ;été>ýublié à .Paisun»ictio'nn*iire;di ploinattiquee etpar-
1 ementaire;, con tenant 'tous e1 S.m tsý ü si 1 és' dans la .diplomatiê,
-la: politiquùe cuiHles fýffi ré:î T'arlehîentaires,ý avec ce pgra-

iphe " I ;y..bi~pe&e~prs~nesqui'. soienit crn étatùd'en-

- - l n -- aplus îi:oue, dtnegazctté-allemnande, que:le

Sultaiir i ait'J'intention'd'établir un juia .osatnpc
'iSSAD EFiEr.l historiraphe àdoit' fàire lesiarrang mens

nécssares.pur mùtreceldessein. à exécuitionl, et la partiedu,
jýournal quiý paraîtra enlagefauas doit. être Sonfiéc àl M.

I3 LACQUE-; ci-de-varabrédlacteur du cwireSnie

* ,*»*OUýVRAGESà NOUVEAUX.
SNous avons. parlé,' dans la ÏibliotIh que -canadienne,;:7 de71it

*Nouvelle lWéthodepôur- appreèndrèê d bien ortkîJgrýaphicr, qu io-
-me comme la seconde 'p rtie (lu Maitrc .hrçiet-dns:lit-

:de MM. Lr,>o'ULT et- ýPoÉEL':" nous urions! aujour id ui; 'ü
-dire uùn'nmot 'de,'la Gramma~ire ~ d ~JENPI. P

~BoucnEn-BLLEvILL'E 's é mps',et -1 esp.gè e xs'ïi
qaient: 'a~ leniet' Nou obsèrvèeron. :poua3it; que le

-'m oins quýon pùisse ýdire de-'èete'oùveIl'6 Grîatn mairé;' (de'84
'paes'n.I,'9'etî'qu~'eIèle est 'ohn ie, peut;,niieuxï0empliè;" et
:ntiinf de's'précèptesè t'd'eso'bàervhtiçnsýjqùiifn nu à
saoir et a~ujugement 'dé' l'auituùr,! et.o (it- ûu eXie~~'é'à

4eauc6up'detechercus etu taai hi ordin-fai'r Q., "E,
:atteda (l que nous'puisin u redre ~e is Ism ljiti,
nous souhaitons que Son- 'ouvrù& sbiii càiceilli pa 'Ijuli
-à uss i d'avorabl èmen"q ü il ,n''s semblé"Ie nriter.

Leý Traité s les' Lois Civiles 'du'Bas-Cahada,: par H. 'Pý.

'VERkNAY, et doit" êtr&,publié dansI le.-'ouirs de ýIli'er 6ù"diL
printemps, prochain.

Ufureouvrage qti, e'n' dsirin'ôrf rmeftre,a'ujou r,
pour I'int& U~ de' l1' sci ,euce 'éet'_ llonneur'd'e - iiot -er, pa y .;i' ciest

'le cours abrégé de, Lc'çok Tk/éoriq'ues ý.ùr 'léý 1' 'i1r'iczeslé-
ineffaires' de hil'. Glzinié'ý xnilIf/é e t déstiûié"d'lia4f là,

*Je'~sscaâde~e.Par 'J.' B.'I ETLEM D.'s bons'

cependaties Pus ë' êtj~'»le r. ceiu-

se'p"1..o*P'se"de pýublier -s"e-ie"commaàde'- d6jâ par9pîui-meni,
e'il eooit ôma fidé r .é n coôr'c'hez-nous, piûr'la considé?àtioi
~ CêstIe érmiir de'ce genré'_quîséiv sorti cll4 îi.è 'un.



Mercredi dernier, 28 Dé c, ea euJlieu la .éprésenta-
tionqui avait étc annoncéea 'pr zttds. Les pièces étdient

ianiet tragéCdien cinq actes, mité le de SPEAKESPERE par
DUC!s; George-Dandin, comédie de; MOLERE, entrois'ac-
teý, etle petit d rame de Napoléo à Ste. éne, arrangé pour
l'occasion par Mr. Pnun'o ré1 utation de ceinon-

ýsieur, jointe peut-êtreau désir de voirrëprésenter une' ti-gé-
die française pour la première fois' depuis un grand noníbre

ýd'années,. avait attiré au théâtre un nombre plus qu'ordinaire

de'spectateurs. Tous les bancs de devant, aux premières lo-
ges',surtout, étaient remplies par des dàmes. Mais si l'attente
du public était grande, nous ôsons dire qu'elle a été surpassée
par l'exécution ; et elle devait- l'tre, surtout dans Hamlet,
quand le principal rôle était rempli par. uiacteur aussi éminent
que M. Prud'homme, secondé lui-même audela deson atténte
peut-être, par MM.. les Amateurs Canadiedis, et principale-
ment par la personne qui représentaitla reine, mère d'Ham-
.t, le second, personnage de la pièce. 'Aussi les. applaudisse-

mensont-ils été bruyants et fréquemment.répétés. Le choix
e l'ia-let de Ducis pour un auditoire. Canadien ýfait hon-

neur, suivantnos, au jug ent de M. Prudhomme et de
MM. les Amateurs cette pièce, biep.. versifiée,. abonde en

pensées:nobles, en sentimens élevés, en grandes maximes de
mor.le et'.e religion, et nous avons en le plaisir derenmarquer
,qu 'l'expression de ces pensées t (le cessentiens n'a jamais
manque d'tre applaudie avec ent.ousiasme ; tant les acteurs
savaient lesifaire ressortir, si nous pouvons nous-exprmer de
la sore ; tant leùr.ju -était d'accord avec leurs paroles, tant

ils parissaent entrer dans le caractère dés.personnages qu'ils
prése taient Nous croyons pouvoir regarder cetterepré.

sentation comme une excellente, leçon, de. déclamation pour
uieurs des personnes qui y ont assisté, et particulièremient

pour, les jeunes messieurs canadiens qui y ont guré comme
acteurs.

La représentation de George-Dandini a .aussi été beaucoup
ppiuie, .et a paru satisf'aire.généralement l'auditoire.,
M. Prud' honme a encore jouéè comme de droit, le.primeî-

pal rôle, celui 'de lrex-empereur desFrançais, dans Napoléonà
.IH lne, et n'a pas été moin.s app1audi, ni ; moins juste ti-

tre, que dans Halet Les ;spectaturs semblaient dire, com7
e 'la mre dsTN en voyantle fils, dENE

Sicúds, ilie naus, sic áerebt.
Nous avons vu edéja (les représentations: don s par des A:

mateurs Canadiens, obtenir de grandsappuidm n ais

jamais, à ce que. n u croyons, laudtoire ne e t rqtjo ph
sati fnit qunprès la soirée de Mercredi dermer. tno


